
1 1



OÙ MtM AUTEUR

GHRI!!TN!1. ET LE CHRIST. 1 vol. in-g.

EN VENTE

LA BIBLE DAN!! L'INDE. vol. in-s•.

LES FILS DIEU. 1 vol. ill-8 ••••

G francs.

6 francs.

6 francs.

LA. DEVADASSI. Comédie indoue,

du 1 vol. ill-8.. • • •

LA V:I!:RITt SUR TAITI. vol. în-8.

SOUS PRESSE:

franc.

11".50.

FÉTICHISlIE, POLYTHÉISME, MONOTUi!:ISUE. OU

GENÈSE DE L'JIUM.'JUTf:. TOI. ill-8..

IlilPlU11U>R1E



LOUIS JACOLLIOT

HISTOIRE
DES

VIERGES
LES PEUPLES ET °LES CONTINENTS

DISPARUS

PARIS
I.IBRAIRIE INTERNATIONALE

A. LACROIX ET C', ÉDITEURS
13, FAUBOURG 1I0NTHA·RTRE

{8H
Toua droiu d. et dt 'nductl... réMfTt••

Googlc





Les études commencenL à nl'pnrl,'p le pas
sur toutes les autrés dans le mouvement de
notre cela se <..Ul,I\iUIL, car, si l'homme a tnuinu'r.'

été avide de aucune du n'a

abondante encore,

ours étudiées au
sions

vu ses recherches récompellséles par d'aussi intéressantes dé-
couvertes, et un prclchain
nous Tt'serve une moisson
Avant peu, tous les vieux sysltètoes aOllhrop()lolgiques ver-

ront leurs classifications pour faire
à une science tolérante des COIlcepti()DS

nOllvE:lles, et surtout en harmonie avec l'alrltÎ(luillé de no-
tre et des races humaines l'habitent.
L'histoire de de son délfel()ppement intellectuel et

matériel est tout entière refaire. Il faut la
de la fiction et de l'autre des observations peu

scilentifiques des voyageurs, dont la dans des excur-
ri1/JIUtl:l, n'ont vu que la surface de civili!lations tou·

d'un système précoD,çU.



il INTRODUCTION,

Combien de théories les sociétés les
savantes, la notoriété de
ceux les n'ont souvent d'autre que
les récits d'erreurs et presque des

J'ai à dans une relation du voyage que le
Jurlg-Ballado.or fit en France et en en pu-
bliée par un de ses aides. le fait suivant:

« Il existe dans contrées de la France une cou-
enfant à une classe éfe-

où on l'a conduit à sa par
tous les enfanls des castes

CIDiU61lU sur le avec des cris sauvages, et
sont de les en leur des

blanches dans des sacs,.. :li

l'aide de camp
passer un

assistants, ]eLillelJlL, selon la cou-

Aun de chevaux de
aura vu, dans
tême : lJarTalll,
tume, des aux s'abattaient sur ces frian-
dises comme une volée d'oiseaux sur des et cela a
suffi pour que l'Indou une histoire indoue
Toute la relation de cette force.
Ne rions : It's trois des observations eUiropéeIl-

nes sur centre et surtout l'Océanie ont la
.même valeur.



a
auparal,aDt se

servir de ces
civilisation avancée
io le8 rarmn,rlq de similitude existants entre

les instruments de des Océaniens de ce groupe "t ceux

INTRODUCTION.

Pour étudier une civilisation
défaire des de la sienne; ce n'est de
années on la et com-
mence à aimer les où l'on arrive à bien

leurs leurs vieilles traditions civiles et
relilgieuse,s, et à les décrire d'une
se laisse aller l'enthousiasme
au de l'igllorance.
Ce que certaines gens apl>ellent magisltralement la science 1

en se construit avec de bien minces
matériauJ:.
Un ceci se dans un institut d'Eu-

rope... de le nommer, les scientifi-
ques el non les hommes. Un mombre de la société exhibe une
poigoE!e d'hameçOIls en os de et en nacre, ainsi que
qœalqiaes haches 611 forts marin de ses amis
avait des iles Sous le groûpe d'Huaïhné et de
Borabora en Océanie. sur ces instruments primil;ït"ll,
notre homme occupa trois séances par la recture d'un mé-
moire dont la conclusion fut:
i" Ja colonisation de ces tles devait être des ré-

habitants ençore découvert ni Ip-
ni aucun autre en étaient réduits se

sont la de toule



son nom, n'avait
lui avait rap-
rééditer à son

er-

l'allvetllr par
d'os

manifestes et des

" INTRODUCTION.

des sauvages de du on conclure à des
liens de peu entre les deux pevlples, classés
tous deux du reste dans la race
30 du Sud devait être comme le

berceau de la race

Je affirmer que les de
prilrnitifs de forme et de matière pour certains eth:no!poallhes,
sont ceux donnent les beaux et que nos ha-
meçons civilisés font triste en de l'bameçcilI

Dans ces mers et de na-
cré est celui éveille le moins l'attention du dont
les yeux habitués cette nuance par les écailles de ses

et les des ; loin d'être le
d'une il le serait
L'homme invente sufvant les difficultés

subvenir ses et les il,,,,,,,,,,",,
rencontre pour

lui faut repousser.
De toutes différentes branches de humaine, le ra-
meau est celui a, sans con,tredit, le moins
la nécessité d'inventer. ou arbre à lui donne
,sans culture un naturel cuit sous la des

savoureux. Les marais relltOfl't'erlt d'igrl3nles et de taro,



INTRODUCTION._ Il

énormes racines dix à douze et ren-
ferment un aliment aussi succulent que la pomme de terre.
D'innombrables cocotiers lui fournissent à leur eau
palfUlloée et leurs fruits j les forêts sont de ces
porcs dont la chah' délicate et ferme ferait les dé-
lices des meilleures tables La mer est tellement
poi:;s()nnem;e entre les récifs entourent les seul
coup de filet amène de nourriture pour et
pour toute une
Donc le se servir d'instruments

pour les bien rares travaux il se sans
de cela une inférieure dans la famille hu-
en induire une colonisation récente

i1es habite.
Vivant sous le et le des climats du

n'éproiuviant ni le besoin do se vêtir ni celui d'habiter
d'autre case de se nour-
riture sans à lutter avec aucun animal veni-
meux ou il n'a rien je le parce
n'avait besoin de rien.. _ Il y a environ une soixantaine d'an-
nées que les se sont établis par eh
ce de je n'ai pas
ceux sur les deux faisant usage de
CUlltI;li1U, et ce n'est pas faute leur en ait
dODné. ceux construisent sont !«luis
aient voulu chose de notre ils nous ont
dris la hache et la pour ils ont de suite
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une admiration, Mais je dois me hâter que
les creusées à la hache dans les troncs d'arbre oot

fois moins de valeur et de durée que celles sont creu..
sées par
A côté de cetle enfance industrielle et on ran·

à la

contre chez ces un extraordinaire délfelclppem'BDt
aimant la plaisanterie, promp·

d'une iml'lgilllation poEltique, douées d'un sen-

ne

musical les à s'assembler et à chan-
ter en chœur des airs de mélodie
elJe!S-I111enles. je les fort au-dessus des pOIlulaLtiolllS les

avancées des campagnes de France ou je
pas la brute germa.niq[ue.

J'ai habité perldaltlt plusielUrs années cette
groupes des GarDbilers,

tau, des iJes de la Société dont Taïti est la ettP'll.<I.l't:I,

des iJes Sous les deux HWllhoé, fil:lll1il.tlil.
et je dois déclarer que je ai pas rencontré un seul indi-
vidu ne sachant écrire et convenablement.
Je affirmer aussi y a peu de même en Eu-

leSl1uel8 les sociaux et la re-
si peu de Si à ce vous

consentez à descendre avec eux sur le terrain de)a D1811S1IJI-

vous êtes étonné du sens se cache sous les
lazzis dont ils criblent certaines de nos coutumes
Pendant deux ans, une fois par mois le voyage

TaïLi à l'ile de Moréa je le en avec



à satiisfair'e,

des
fesse la et
la conscience du bien
faire du du tre!rnpllin.
Ils ne voient pas même leurs propres théo-
rien ne se germe, que le germe

est un que le germe du bien c'est le bien
que la ne. avoir la de créer ce

n'existe pas, et que si la conscience du bien et du de-
voir existe dans l'humanité à l'état germe, faut remonter
à une cause consciente d'elle et de

est la réunion de toutes les de toutes les
de la aature...
Cette cause dont tous les ont eu la

je dirai bientôt comment les anciens Océaniens de ces groupes
l'ont conçue.
Ainsi de la science officielle est fausse de tout
pour a vécu dans ces corltré:es.

Non--ooulement l'Océanie polyné:sielrlDe n'est pas de

NTRODU:CTION. 7

rameurs dont l'un tenait la barre et veillait au ba-
nous n'arrivions que le lendemain matin. Je m'lissleya,is

d'ordinaire à côté barrenr et je le faisais causer.
conversations me dans des rêveries sans

fin ... et i'ar'rhraiR à me demander si nos civilisiltio:ns,
plalqu,ées de de coutumes, d'é:goiis!l1le 8iJltISI,alt,

de et de vertus étaient un
n ..'''''.. ou une décadence... je me suis défié

réKentent l'humanité comme on pro-
donnent à l'homme l'ha,hitude de

du devoir comme on lui à

,



donner à
centaines

assiignler aux ptlllpUlS

pre:ndl:e les léglmd1es du mosaisme
Cham Ja-

ont vécu des milliers

laissés dans le monde
...nlU:l'tl, et bouleverse-

dislpar,attr'e, laissant .seollelllent

du
matériellement imlPOssiblle
Avant d'étudier les rares

le le

ont reconstitué la famille il
désire bien résume toute ma

carLe des différents
couvrent le tel1e la dresse est enta-
chée de telles erreurs, fruit d'observations mal faites et· de

de races et de si difficiles à déraciller,
faut bas le monument pour le re()rellldr'e par la base à
l'aide de moins étroites de sévères
d'observations.
Il est de ne

comme des documents
comme les ancêlrl'S de """''',..,..

m1outa,gues ou desplateaUJ(élevés,

l'homme sur la terre, qwelques
de ans, je ne me pas de le décider.
Ils n'ont découvert ni le bronze ni d'abord parce que

leurs besoins ne les y ont ensuite parce que
ces rencontrera à de cer·
taines n'affleurent pas le sol dans ces tIes.

fait venir ces de
est scilmtifiqllement et

li INTRODUCTION.

sation H:lCtllllitl, mais encore on
l'habitent la
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d'années avant eux, et de se débarrasser de cette influence de
la révélation à toute une école de savants n'a pas en-
core su soustraire, Puis il faudra aller étudier sur les
différents caractères sur on avec ou moins
de la classification des races humaines.

ails de véritablement sciEmli.fiql.1e
dans la Nou-

velle-'uUllnele. dans le centre ne semble étudier
de vue des sources du Nil et du en

dans les de la à au l'hibet et dans les
de rendraient de services

réels à la science que années à récolter et
classer des observations de voyageurs, dont la valent
celle de J'aide de camp de JUlllg-:Jabado,or.
Toutes les el au-

tres ne seront que des de théories sys,ténlatiquE's
et tant n'auront pas

à J'établissement d'écoles savantes formant des voya-
geurs dans toules les du tant n" ......'"
n'auront pas fait rayonner sur le toute une armée de
missiOilDaiires de la el de la science.

e'proRrès et la vérité dans la science sont à ce
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CHAPITRE PREMIER.

LIlS CONTINENTS IT LIS PIIJPLBS DISPARUS.

Une des les anciennes de
dans les par la tradition orale et
y a centaines de mille ans au
l'océan un immense continent fut détruit par
un bouleversement et dont il faudrait retrouver
les dans Sumatra,
Bornéo et les tles de la Polvnésie.
Les hauts de l'Indoustan et de suivant celte

hYIPotltll-se, n'auraient été dans ces recu-
lées que par de Iles du continent central.
Sans doute il serait de donner à cette tradition une



parvenue à une
l'Indouslarl, par

cataclysrne, n'a fait
avaient

ce lieu. Ces tradilions donnent le nom de
auraient habité cet immense continent
de derniers sorti

haute civiliséltiolll,
le déplac€lmelot
que continuer

naissance en
Rutas aux nPI,m.,«

équinOltial, de la
le samscrit.
Le radical saulscr'jt donc

se tl'aduire par les mols de va,inQ'uelurs redoutables
ou pui3sa:nts.
La

la

li HISTOIRE DES VIERGES.

réalité et de chercher à retracer les contours
exacts du Mais tout vient
nous nous étudions les souvenirs
ciables des nrilnilives civilis.alÎ(lDs, la du fait con-
servé par la

les lJralhm€lS,
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Il la Malaisie et li la
c'est-à-dire aux deux extrémités du

monde croyance sur nous aurons bientôt il
de curieux « que toules ces tles ne for-

maient aUlrefois que deux immenseS' contrées habitées par des
homme'3 des hommes en guerre, et
que les lassés par l'OCéan
de les mettre ce dernier avait envahi les deux eon-

ait été de lui rendre
Seuls de et les plalleallix

écllappèrent aux flots par la des
tard de l'erreur avaient com-

LES. GIN
que nous bal>itoo!l, de ne
de lous.
Une

mise. li)

tral(jltIODl!, et que soit le lieu
ancienne que celle de

et de il certain que
est d'un haut intérêt pour la
si

où s'est
de

celte civilisation a et
science retrouver les
pui:ssellt être.
D'autres étudieront et les gléoll>gicluel;;,

Pour nous, nous allons réunir et comparer toutes les tradi-
tions et que avons pu rencon-
trer sur cet intéressant et nous se ralta-

d'une manière étroite à celte civilisation anl,édiluv'iel1loe,
dont la civilisation indoue a été l'héritière directe.
Nous descendrons ensuile de ces reculés aux épIJ1qUl3s

historiqu,es, en suivant la des
que transformation

taine école de ; l'histoire de l'humanité eL la classi-
fication des races se feront par l'étude
des et des COlllumes par l'extraction souvent



tG
arbitraire

racines.

HISTOIRE DES VIERGES.

ne croirait de qUlllq1ues douzaines de

Eclain)Ds··nOIJs par la mais sans exc:lusiivisme, et
surtout ne faisons pas des cerveaux humains moules à
fubriqwerdes de
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CHAPITRE n.

DILUVIUM1

Aux premiers de les
périodl3s l'homme et le renne vivaient de compa-

dans nos contrées ainsi font encore
dans les La de l'J<',,,..,,.,,,.
trouvait dans une situation à celle du Groënland

el de la et ses habitants ne devaient
le niveau intellectuel des Labradoriens et des

ne doit-on pas un sur la civilisa-
autres du de ces

reculés que nous rencontrons en ue fau-
drait en un dans à soixante mille ans sur
l'F,....'u''' displlrm3, à l'aide des instruments que de
nouvelles viendraient à découvrir dans les terres
que l'océan Glacial et ]a mer de B3ffin.
Il est certain les les le

les et toutes les autres chatnes de
occidentales 1 étaient couverts d'immenses

la présence l,cic,ntiifiqlllement constatée de l'homme et du
renne dans ces parages sumt POut à
contrario à haut de Civilisation avaient dù par-
venir les des milliers
se de la nature dans

Il .
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pays ,C'est celte
n'en doutons pas, rattacher toutes ces ruines
rencontre dans le sud du les marais du le
centre 1'1Ie de et une foule d'1Ies de la Po-

UDe la côte
malabare et Mada!!;as(:ar, t'UÏ11es dirait arrachées du
même monument, ind'iqü:ent lé 111eme ar-
H"'''l'''''', les mêmes tradit:ions, la mSme et peut-
l!lre le même continent /
L'histoire n'a pas une seule démenti ce que

toute civilisation du sud pour remonter vers le nord.
Géoloigicluement, c'est sous l'influence du soleil que la terre
s'est ameublie et est devenue féconde. Il ft donc rieu d'im-
pmlsible dans Je de supposer que les terres
l'homme et la &fec se sont
mitivemellt déroulés comme uné autour du
dans le sens des
C'8$t dans ee setIB qU8 18 retroUvent toutes les orll:nd'l!lI rui;.

nes Itont nous venons de
La fonte des immenses Klacie:rs quaterlilair'esj

un si:ltième de la surface totale du adû
dément modifier la des continents et des mers ;
les vastes courants d'eau il cette raviné la
Burface de la les vallées et
un de tous d'énormes amas de sables et de
ont dû de notre en enfouir
certaines déeounir et; tout en

peu, une surface habitable aux géllér,aLi()DS
entasser l'oubli et le silence sur les géllératic)os pas-

sées. Combien sont les souvenirs de celle
dâns les contrées du au milieu des

Dele-Imele IIvec sables les cailloux les
bloCs erniltiques et les on rencontre' des débris
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de J'industrie des restes fossiles de l'él1éphant
du ours des cavernes, du renne et de l'auroch.

en descendant vers le d'abord les
des vieilles cités lacustres dorment sous les eaux, et à
mesure des contrées pour se rap-

du les ruiDes que nous
souvenirs des civilisations dont le secret

nous écllap,p8, car le a nivelé lous ces blocs de
sur il ne reste que de vagues apparences de

se dire

l'homme dlSlllarlJt de

de remarquer nn""".·.. ",,,.
que nous rencontrons au

historique, en en en ESI)8gue,
et en ne
et leurs traditions leur allSignent

Pendant cette }/t:llUU't:,

en en Germanie
autocnthone leurs
une
Tout concourt donc à le bercean des race:> humainbs

dans les contrées tro.pic'llea que nous avons dont
les l'Asie centrale et l'Amé-

auraient l'action directe des pélriolles
ciaires et tout en subissant de nombreuses moùi-
fications dans leur continentale.
En de la Sonde et l'Austra-
le continent n'aurait sauvé que les les

élevés de ses chaines de est le
étudié du monde africain de

en des malilttXlonlLes, du mallIJmouth, et
tard du renne, et il semble être revenu que mil-
liers d'années par alors que le

couvert d'immenses forêts que une faune 110U-

otTrait aux 'habitants des abris moins et uue
nourriture facile.
U n'est pas, en

des UaUlllUl:i, peulplad.es
but de la
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AmElriqlle centralle. et

lisation au nouveau
. centrale est couverte de ruines gigantesques
à déchiffrer.
Les contrées occ:identales, de leurs hallitants, n'ont

tradition gécIlog;iqllle des dilu-
. viennes les ont tradition leur
est revenue du dont les ancêtres
avaient assisté à maté-
rielles subies par une du
Ces diluviennes et t:tlaciaires ont duré des milllielr8

et la actuelle de nos COOtinElDts est Je
fruit des tralnsf()rtllations m .."",'" oot opé:rées.
La tradition d'un

une de qwnalnte
surdités de la mOlsaiq[ue,
les de que la

la de relever. La
Il'ont que des nolions treS-vagllessur ces bO!1lIe1ver:senlenls
logillues des prenliers

ainsi que nOlls le
doute des civilisations prilrnitive:s,
uni·vel'lsel. pour admettre celui
peu à peu, aurait modifié gé()grapl1iqluelJoelJll et fait

vieilles dont nous retrouvons Jes
ruines imIIO&lOtEls dans les de de
Jan et de :-iur la côle du Malabar,
Melliqlle et de
de l'île de
C'est ceUe croyance de l'Inde que DOUS voulons de

la tradition introduire s'il dans le do-
maine l1isILoriiqu!B.
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]J'aprés les traditions et IlllI ruinllll de la IOne du monde civilisé li.
où une partie de l'Europe habitée par le renDe et l'homme primitif
couverte de glaciers.
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LIS RUINES D'BLLOBA DANS L'INDE ET DE CBICIŒN ITZA

AU MEXIQUE.

En donnant un corps à cette croyance des In-
sur l'existence d'anciens continents s'étendant autour
dans le sens du boréal et du aUl!!-

notre intention n'a le lecteur l'a que
de grouper civilisations les rUIDel'! qUl'elles
ont sans pour cela à rétablir par
tours fictifs continents disJlaruls.
Nous ne pouvons cet Quvrage, dont le but est surtout

de la réalité par les donner la
rellrél;entatiion de toutes les ruines
d'un art et de monuments reliRiellx id,entiqUlas
les différents du un travail une
étude sortirait du cadre que nous nous sommes
lIUIJU"'''. Nous allons donner d'archi-
tecture l'UD à l'Inde et l'autre à

n'ont certainement eu aucune rela-
tion dans le la ac-
tuelle ce sont les ruines du d'Ellora dans le et
les ruines du de Chichen Itza au Il est im-
possib'le de ne pas rattacher ces deux monuments à la même

et à la même civilisation car les deux
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COlltriées où trouvent sont par d'im·
menses étendues d'eau que les n'auraient

pu franchir avec moyens de ; d'un
celte architecture suppose niveau intellectuel

si ne pas comment cette
n'aurait pas transmis son souvenir à celles l'ont si
d'importanlts bouleversements n'étaient venus in-.
terr'ompre la chaîne tradilions. Il y a des études ethnog;rn-

de la haute à faire dans le centre Amé-
Mais où sont les de la ? on
p1eod.ant un de l'Institut sur

Accadiens et les Summériens que d'aller affronter le
lei( de l'Indoustan ou celui du el ce
là les les missionnaires de les
cultes rivalisent de zèle et pOUf brûler
nn"I'l'it"! marteler les renverser les teIloples,
détrnire traditions de J'humanité ne
neUlverlt par courber loi Ce n'est que par
UlU·'I!';II", et à leur masse de rochers et de TUP"''''''''.
lora et Chichen Itza ont pu au vaIlldal.isŒle
des et des ESI)agnols.
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RUINES D'ELLORA DANS I.K DÉC.\N (INDOUSTAN).

RUINES DE CIJlCBEN ITZA AU MEXIQUE (AIlÉRlQUE).

Dlgl',zed byGoogle
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LA GENÈSE DE TOUS LIS PEUPLBS.

GENÈllES INDOUES.

Si la tradition sur les mondes dis:palrus pen-
Jes diluviennes est née d'un fait
c'est incontestablement dans l'étude de toutes leslég:enl:les

de l'humanité que nous rencontrerons
vestiges de
Nous allons donner d'abord ces légiendles, il nous sera

de cOOicIUl"e.

INDOUE

«

(MANOU).

LIVRE PREMIER

Création.

vers un senl
salué aveç

..
* '"

nOUd déclarer avec en 8OÎ-
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vaot les lois concernent toutes les
et les classes nées du des preimilère:s.

(l Toi ô connais les le et le
table but de celte universelle existant par eIlEI-mieme.
dont la raison humaine ne

celui dont le
leur fit cette

sage

« Ce monde était dans l'obscurité
déclOllfvn de tout attribut distinctif; ne pOulvalllt ni être décou-
vert par le raisonnement ni être il semblait entière-
ment livré au sommeil.

dé1\1elllDJ:.a la nature.pur,

fut à son
existant par lui-même et n'est pas à la

ext,errles, rendant per'celltibiles ce monde avec
élélrnellts, et les autres de

'*• •
Il que échiapIle aux

1. Lois<aJeul" Del!lonilehalnps,
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organes des sens, est8allS Jllart.les VlSIDU3St 'eterneil, l'âme de
tous les que nul ne sa propre

«
tance les diverses
lesquelles il

de faire émaner de sa subs·
les eaux,

Il Ce devin. un comme
tant que l'astre aux mille rayons, et dans
s'incarna lui-même sous la forme de DIlUllua.

les êtres t.

naras, parce ni,."""",
Ces eaux

de nara, il a en cOl1lsé<luence
se meut sur les eaux1

li Les eaux ont
de

mier lieu de mouvement
été nommé celui

II Par ce
existe et ne

ce mâle

par la cause éternelle
être perçue par les sens, a été Pou·

célèbre dans le monde sous Je nom de

avoir dans cet œuf une année de Brllhnla,
le par sa seule ce. en allI/X 'f)ilrlS

1. Retenon9 bien "cetle Iradllion Jndoue de se Iransfor-
mant dans un œnf, prenanl une forme, il'Incarnant pour donnt'r nale-
sance à l'univers, nOU$ allonilla retrouver DU seuil de Ioules les croyances
cosmiques des peuple:! anciens.
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lI(l,l;.nQ:n.

il forma le ciel el la terre; au milieu
les huit et le réservoir

permallent des eaux.

li Il de l'Ame Paramàtmà - le senti-
ment' exi:-:te par sa nature, et n'existe pas
pour les sens, ct il eo forma le moi moniteur
et souverain maître.

li Et il le intellectuel
et tout ce les trois qu;alités,

- et les organes de l'intellect destinés à
extérieurs.

molécl.des iml>eh:eptibles de ces six
organes de pel"ce])ti(J.n

doués d'une particllles de ces mêmes
principes devenus organes de se1ISatiOl'l, alors il forma tous les

*'" ....
six molécules de et des or-
de pour une

de liunir aux organes des sens, à cause de
forme visible deDieu SOU& le nom

les six molécules.

élémenls y néIIMI'(ml des leur sonl
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propres, ainsi que le sentiment source
sable des avec des attributs infiniment !\ubtiJs.

fA Au moyen de particliles SU(IWtll:S

de ces
d'une

*
li' "

Chacun de ces à mesul'e se tramJrorlme.
acq[uierl la de celui le précède, de Horte que
élément est daD8 la série il a de qua.lilés 1

\ à
eil nom, des aeles et UDe manière

dail!> lé "éda.

li'! souverain Maitre aussi une multitude de
- essentiellement agi:3salltll, doués d'une

iû,,'isibll1 dt! 8t le Iil8crifice
êommènceD1ent.

et soleil il exp,i'im,8j

t Ll!i di Llmarck et de Darwin sEirent laDS doute heureux
de que leur théorie prétendue nouvelle a déjà milliers d'ail-

et sélection naturelle ri'gle
u tous êtres dans l'univers.
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sement du sa(:rifJlce, les trois
et 8ama f.

« Il créa le et les divisions du
les planèl;es, les mers,

DlalneS, les terrai[IS UJIt:K"IU."'.

les constella-
mO[ltagnes, les

..
VUlUUI8. lela et la

voulait donner
li La dévotion dU=.LC'U.

la
êtres.

Pour établir une différence entre les il
et et soumit les créatures sensibles au

et aux 8utresconditions

*.. ..
ténues des

sel1:salions, que tout ce existe s'est
« C'est avec des

éléments Dérjissa1bles

Il le souverain Mailre a destiné d'abord tel ou tel
être animé à une cet êlre l'a<:cOIIDPIIiL
de monde.

*• •
II que soit la ail donnée

moment de la cré:8til[)n, la méchanceté ou la
ou la la vertu ou le la véracité ou

1. ••• C'est la révo]:)a,Îlm que son t fondées croyances reU·
des Indous.
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vient le retrouver dans les nais-
suivent.

Il De même que les dans leur retour pélrlo<lique,
naturellement leurs attributs spéciaux, de même

les créatures les leur sont propres.

'"• •
Cel)endarlt, pour la de la race de

de sa cuisse et de son il nrOlUUII-
xcllatria, le et le sondra l,

le souverain Maî·
e'elle

il eng,endra

Il Apl)relleZ,
mâle Pouroucha
créateur de cet univers.

par le divin
amltèr'es, e'ost le

nais::lance

Cr€:atllre:" savoir

Narada.
auprès da tous les commentateurs indous de la secte

ne reconnaissent les castes IIvoir ajouté
lorsqu'Ils ont Manou dans de leur

tion.
3
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Ces êtres créèrent autres manous
.mot manau est ici dans le sens d'homme

demi-dieux et des - doués d'un
immense POluv()ir.

li Plus ils créèl'tlnt les les les pi$ltdlas,
démons de la race des gnomes, des et des
les et. les apsaras, musiciens danseuses \.:I::ItlSttlS,
et les oagas, les sarpas et les souparnas, dragoIls

et autres monstres, et. les
ancêtres lunaires du genre humain.

li: Les les luuore:!!. les nuages, les arcs colorés
les météolres. les tromtles. les comètes et les étoiles

« Les I.rinn",·"" musiciens de Couvéra 1 dieu des ri-
les différences

le les bêtes sauvages, les hOlmrrles, les ani-
maux carnassiers pourvus d'une double de dents.

Il: Ce fut ainsi que ces magmmirnes sages, mon
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créèrent avec d'austères dévotions tout cet
mobiles et en se basant sur les

« Je vais maiotenant vous déclarer actes paJ!'tîc,ulilers
ont été ici-bas à chacun de ces êtres et de
manière ils viennent au monde.

« Les bestiaux, les
pourvus de deux de les les valDpires
et les hommes naissent d'une matrice.

Il Les oiseaux sortent d'un de même que les ser'pellfs,
les les tortues et une foule d'autres
animaux terrestres ou aqlJatiquies.

« Les les mouches et les insectes de la
vapeur chaude. Ils sont Je de l'eau fécoudéê par la

de là vient tout ce leur ressemble.

« Tous les corps du mouvement et soit
d'une d'un rameau mis en naissent du déve-
loppelDe[lt d'un ; les une

de fleurs et de fruits et les fruits
sont arrivés leur maturité.

Ulule celte seconde
brabmaniqlles

de Gel1lhe de Manou
l'intérêt du systême politi-
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rois forêts n'ont de fleurs
et des fruits; et soit aussi des fleurs ou
seulement des ils recoivent le nom d'arbres sous ces
deux formes.

ditllérEmLlls sortes d'arbrisseaux croissant en buig...·
de gramens, des

raltlpalltes et Tous ces vép:étallX pC1US!;ent
l!'emence ou d'un rameau.

Il Entourés de d'obscurité manifestée sous une
multitude de formes à cause de leurs actions f,
ces êtres doués d'une conscience intérieure .resaentent le

et la

li: Telles ont été déc:larISes,
translni@rraltiOlls successives

se détruit sans cesse.

li: cet univers et celui dont le pou·
voir est de nouveau, absorbé dans
l'Ame le de la création par le

de la dissolutiofl.

« ce dieu s'é'veille. aussÎlôl cet univers accomplit

1. C'est croyance à la mél,emlPsYl:ose qui commence à
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ses actes i 1"",u",'i1 "'..n"I,,..t
repos, alors le monde se

dans uu pr()fOlild

It

Il son les êtres
pourvus des de l'action quittellt leurs toncticms, et le
sentiment tombe dans l''n....t,io

« s'être retirée dans l'obscurité elle y de-
meure avec les organes des sens, pas
ses fonctions et se de sa forme.

réunissant de nouveau des princi,pes élémen-
elle s'introduit dans ulle semence ou

anilnal18, alofs elle une nouvelle forme.

li C'est ainsi que, par un réveil et par un
îmlDlulble fait revivre ou mourir éternellement tout cet

de créatures mobiles

lX avoir lui-même ce livre de la loi au com-
mencement de toutes il m'ordonna de
afin que je instruil'e Maritcbi et les autres sages,
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vous fera connaltre le con-
car ce mounj l'a en entier de moi-

DIVISION DU TEMPS.

Les

« Le maharchi Brighc)u,ain.si illilerpelllé par MaDOu
avec bienveillance à tous ces richis :

dit

« De ce manou issu de existant
par descendent six autres manous, chacun don-
nèrent naissance à une race d'hommes. Ces manous

doués d'une âme noble et d'une sllpériellre.
étaient:

« SWllrotcbil:ba. .....v ....". - le

Sw;ayallDbllou'va est
pro-

cOlnpl)sé d'êtres mobiles et immo-

u Dix-huit oimechas
lrente une
de mouboûrtas CO[UP()sellt

font une """'u..... ,
un mouholirta ; au&aot

et une nuit.
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« Le établit la division du
hommes et pour les dév'as; la nuit
pour le travail.

et de la nuit pour les
est pour le repos, le

« Un mois des mortels est un et une nuit
ancêtres des humains déifiés habitent les autres planètes;
il se divise en deux quinzain,es, dites l'une noire et l'aulre

blanche. Pendant la les mânes la
seconde ils se rep'osElnt.

« Une année des mortels est un
et est la division·: au cours
trional du la nuit à son cours méridional.

*• •
«Mainténant apprenez par ordre et succinctement est

la durée d'une nuit et d'un de Brahma et de cbacun des

*• .If.

mille années divines cOlnposent, au dire des sages,
Crlta-VOlll!'a; le est d'autant de can-

le suit est

*•
« Dans les trois autres et suivis

d'un les et les ceo1aines d'années sont
dimiuwés d'une unité.

1 viennent d'être énumérés sup-
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ensemlble, la somme de leurs est de douze
des - anges.

!' Sachez que la réunion de mille divins un
de Brahma et que nuit a une durée

« Ceux savent que le saint de Brahma ne finit
"m'""o,I', mille et que la nuit embrasse un espace de

connaissent véritablement le de la création et le
de la dissolution.

*•
A de cette Brahma

10.0UIO, et en se réveillant il fait émaner
par son essence existe et n'existe pas pour les seos.

« Poussé par le désir de divin la
tion'et donne naissance à l'éther que les sages considèrent
comme doué de la du son.

une transformation naît
pur de dont la pro,priété

est produite la lumière
est déclarée avoir la

« De ,la lumière par transformation naît l'eau a
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la saveur: de l'eau la terre pour
telle est la création daos le pri[lCipe.

*• *
« Cet des ci-dessus et embrasse

douze mille annéés UlllUt:::I. soixante et onze est
ce la d'un manwantara ou d'uu
manou.

« Les de manous sont
créations et les destructions du monde et
renouvelle comme en se

*• •
« Dans le la - sous la forme d'un tau-

reau, se maintient ferme sur ses la vérité
et aucun bien obtenu par les mortels ne dérive de l'ini-

Mais dans les autres par l'amour immodéré des
ricllesl;es, la successivement un est rem-

par le la fausseté et la les hon-
nêtes diminuent d'un

li: Les de obtiennentl'accom-
pli!;selllel!1t de tous leurs désirs et vivent cents ans pen-

dans le et les suivants
par de sa durée.

*•
II La vie des déclarée dans le les récom-
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penses des et les des êtres
dans ce monde des fruits aux

animés
l,

li Certaines vertus sont particluli€;res crlllll-'170IliI!'3. d'au-
tres au d'autres dwapalra, d'autres à
cali en de la décroissance des

*• •
Il Pour la conservation de cette création

verainement des oc(:upaliilns
ceux avait pr()duitsdesa IJ'JUlJut:,
et de son

aux brahmes l'étude et
l'a(:coJrnplissement du la direction

le droit de donner et celui

( Il donna en
ment des
des sacrifices offerts par
de recevoir.

« Il pour devoir aux xchatrias de le peu-
d'exercerla de de lire les livres sacrés

et de ne pas s'abandonner aux des

L
Trela.youga,

Cali-yougli,

deil jeux.
des sacrifices.
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c les donner l'aulllKÎloe, saclrifieil', t§tudier
les livres faire le commerce, labourer
la sont des fonctions allouées au

« Mais le souverain MaUre "''''''';'7n,.
celui de servir les classes sans

leur mérite.
....
*

Il Par son tire du membre le parce
est né le parce la sainte EClritlllre,

le brahme est de droit le de toute celte création.
,.
'" '"

(1 En c'est existant par IUl·-1D19mltl.
livré aux dès le de sa propre

bouche pour des otTrandes aus: déW8 et aux
mânes pour la conservation de tout ce existe.

« Celui par la bouche babilaots du
sans cesse la nourriture 8a1ilCtijfié8 et les mânes le replas

être aurait-il pour ?

premiers sont les êtres dUlLUt::>.
subsistent par le moyen de

leur les sont les
iDl1fllli,geIlts, et les brahmes les entre les hommes.
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plus sont ceux pos-
les savants, ceux connais-

lOtlU:lI.-t.;,J. les hommes l'accom-
l'étudll

c Parmi les bra.hmles,
sMent la science
sent leur devoir,

avec exactitude ces delrnÎl3rs,
des livres saints conduit à la béatitude.

« La naissance du brahme est l'incarnation éternelle de la
, car le brabme né pour l'exécution de la est

destiné à s'identifier avec Brahma.

Le en venant ail est
rang Sllf cette terre; sOllverain de tous
doit veiller à la conservation du trésor des lois.

'"Jf Jf

« Tout ce que le monde renferme est la prcipriété dubrabme.
Par sa et par sa naissance a droit à tout ce
existe.

Il: Le brabme ne mange que propre ne
ses propres ne donne que son avoir j c'est par

la des brabmes que les autres hommes des
biens de ce monde.

'"
lit Pour les des brahmes et celles des

autres classes dans l'ordre le sage lég:isllitelir
prclCè(le de existant par lui·même composa ce codtl de
lois.



•
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« Ce livre doit être étudié avec par tout
brahme et être par lui à ses mais

par aucun autre homme d'une classe

Il En lisant ce le brahme
ses dévotions n'est souillé par aucun

ou en action.

r La loi trouve ainsi que le bien
et le mal des ""tlUU". et les coutumes immémoriales des qua-
tre classes.

« La coutume immémoriale est la loi
par la révélation srouti - el la tradition - en
COIlsé1quEIOCie, celui désire le bien de son âme doit se con-
fOI1ll8r avec à la coutume immémoriale.

Le brabme s'écarte de la coutume ne . pas le fruit
la sainte Ecr'itlllre s'il l'observe eX<lclElmEmt, il obtient

Ulla récolte cODtlpllète•
*'If •

Telle est cette extraordinaire indoue peu connue en
dehors du monde des et saurait

Nous disons peu connue, car il ne suffil pas de lire Manou
pour le il faut le lire comme les ouvrages sa·-
crés de en éclairant le de son "'''l';"elV
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une connaissance de toutes les traditions relî-
de l'Inde.

Nous allons retrouver dans ces pages, appar-
tiennent au ancien et au monument écrit
de le germe de toutes les croyances des
différents se sont successivement sur
notre
Nous résumons ralllidElmEmt.
Au commencement était le chaos aucun

attribut distinctif ne révéler l'existence de cet UIUVtll::i.
le existant par n'est pas à la
des sens externes, est sans que l'es-

seul et la Dature
criti.
Il d'abord les eaux dans les1luelles

germe sous la forme d'un
divi»' Nara s'incarne dans cet œuf et
forme de Brahma, créateur, Il aussi le nom de

de Dieu se meut sur les eaux,
que élément a été son lieu d'action.
Le alors divise l'œuf en deux dont il forme

le ciel et la terre, et de l'Ame -c'est-
à-dire de sa propre essence, il

intellectuel - Ahan/;ar.a ,
princî]pes de extérieure aux molécules maté-

compose la matière dont il va former Lous êtres.
Pour cela le souverain MaUre divise son corps en deux par·

et femelle; et la déesse
en s'unissant , et c'est cette trinité

Brahma ou
la
le

contimle la création. Cette en se manifestant sur



"

a donDl§ nais-
scandinave

ém:inel1ts, maharchis, les
musiciens cel.est.es,

gnomes et monstres
les animaux et

la
suite ren:lplacés
les brahmes
mère de la divinité. fécondateur et tram,formateur con-

fut adoré sous la forme du erectum virile
membrum.
Telle est l'" ..,;...

sance aux triades ég;rptienne,
et chrétienne.
Alors sont créés les dix saints

anges,
et toutes les de diables,
infernaux. Arrivent alors
l'homme.
Retenons bien celte nous montre que d'a- .

s'est formé et des transforma-
.tions successives.

Chacun des éléimeltlts, àmesure
la de celui de sorte que
est dans la il a de Il

Iiv.

s'incarnera dans
par

Certains modernes ne se doutent pas de
l'allltiqlllité de leurs théories Douvelles.
Dieu établit alors une distinction entre les d<..;LIUUll, diislilnglle

le et à l'homme
le le mokcha ou réc1omlleol;e
dans Brahma.

l'homme reconnait dans sa
suprêllle Plrése:ote dans toutes les

âme l'Ame
se montre le
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même à de obtient le sort le ceilli
d'être à la fin absorbé dans le sein de Brahma. li>

\",,,,,,v1u,liv. sloca

à ceux se seront incarnés dans mal

« Ils vont d'abord dans le tanliSlJlra, et dans d'autres horri·
bles demeures de dans forêt hérissée
de lames et dans divers lieux de et de tor-
ture.

« Des tourments de toutes sortes Jellr sont ils se-
dévorés par des oiseaux de et par des ils

avaleront des marcheront sur des sables en-
flammé:'! et douleur d'être mis
au feu comme les vases d'un l>

slocas 75 et

cas-

dont
de

u Vriddha·Manava ou ancien

les hommes sont divisés en
et soudras. Prêtres.

marchandset escla'll:es.
Tout ce au et co n'est que

sa que les autres classes jOl1lissent d'une des
biens de ce monde.
C'est ainsi que débute dans le monde ce gOl1lvelrne:mellt sa-

cerdotal a succombé la société ancienne tout en-
tière.
Toute cetlte

ne fait

On voit la mytbûlog:ie Clllh(iliqlle n'a pas eu la
d'inventer son enfer que ses ses anges et sa

trinité.
L'univers ainsi
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a manifesle-
des

on n'a encore retrouvé que des fraigmelllLs
ment dans l'œuvre du vieux
Rutas ou lodous à où les brahmes
soumis l'Inde entière à leur voulurent à
leur naissant et souvent contesté la consécration de
l'idée religielJSe.
Nous ne étendrons pas sur les devoirs

différentes ni sur les autres détails
division du ne font pas, à prclprlemlent
lie des traditi:ons géIlésiiqules pm'es. Reten(]inS,
deux ne sont pas sans dans
notre et
i a six races d'hommes avaient vécu avant Manou;
2a l'œuvre de ce dérive la coutume im-

mémoriale par la révélation srouti eL la tra-
dition smriti.

celte '"1""4"''-', le s'est le
bU' et intElrpr'ète de la révélation et de la tradition.

indoues viennent à l'œuvre
écrite Manou sont innombrables, Nous avons dans
la Bible dans la de celle fait
naître l'humanité à l'lie enchanteresse; nous re-
viendrons pas: seultlment a donné

tard naissance à la fable ter-
restre par la Aclam
du :;t:rl.lt:lJIL.
Nous verrons avant toule cOlnpiara.ïson,

des différents autres Vt;jUif:'lt::»
mune tradition.
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Manou avait le de l'unité de Dieu elde la tri·
nité de la le colle
découla de ces croyances resla des bautes classes.
La divinisa toules les forces de la et
le oublia Dieu pour ne se souvenir qUEl' de ses
attlribllts, devenus à lenr tour. De là ce

donné naissance aux dieux innombrables de
1'11:',,,,....,, el de la Grèce.
Ces dieuxen Dlrocl!dalllt

agi:3sallt sous leur en telle serait
de dénombrer touLes les diviinitl!s Îrlf,sr'j"IlI'Aq aUllqulellles

les Indous leur:; dévotions. Nous nous contenterons
de donner la des dieux tous les
autres sont une émanation directe de l'être irrévélé :

ou dieu exi::'llant par lui-
immortel de tout ce existe:

Brahma
Vischnou
Siva

et transformatrice avec les

Nara
Nari

trÎnité
divers noms sous lescluels on la UI:::lI/SUl::.
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le du et que la
trinité se manifeste sous la forme des trois dieux mâles :

on leur
se nomme:

forment la et

BralhlIlY ou

Les inférieurs mandlltaires de la trinité sont :

temlple:s. é!oiglle les

travaux

nQm d'Hara·

prilltelnps et des flenrs
aux saisons;

heureuses;
Cllll111pll, veille aux bornes et à la conser-

dieu des célestes ;
Vairou,na, dieu des eaux;

dieu du feu;
n"/d"''''. Dieu du vent

dieu des dieu du
dieu des richesses;

Cal'lik,eia, dieu de la guerre,

Au-dessus de ces dieux se la catégclrie de tous les es-
bons ou assouras, sortes de titans
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constamment en guerre contre les les
émissaires des les démons ma1faiisallls,

et les malins du dernier
sans cesse à troubler les sacrifices des ermites.
Ces dit M. de sont assez. semblables aux

fantômes et aux des croyances pOllUl;iirEI'il d"Eu'rope.
Il faut encore dans cette nomenclature une

de divinités leur existence ne soit
reconnue que dans des et que les
brahmes contestent souvent du culte leur est
rendu. Ce sont les dieux des chacun en adore deux
ou trois comme ses ; ce sont, en

les et dieux lares des Romains.
Les de personnes décédées ont à un titre

conque attiré l'attention de la foule leur jOlJlisslent
souvent de l'honneur d'être déifiés.

Un trait extraordinaire de ces croyances, dont on trouve des
traces chez les mages et les c'est que toutes ces di-
vinités inférieures n'ont existence limitée; un

de milliards trois cent millions d'années'
la trinité et les autres dieux inférieurs cesseront
et la cause prelmiére S'wa:l'anlbhou'va

seule dans espaces infinis. Cette
nomme un de Brahma.

une de repos en durée à ce
existant par lui-même exercera de nouveau son nn."",i ..

toute la avec les êtres divins et bUlnailns, renailra
nouveau la vie.
Ce rien de commun avec les croyances élevées

et des brahmes que nous avons étudiées dans
ouvrages nous l'avons

ne fut créé que pour la et dans le but de la re-
facilement sous le sacerdotal par la peur de
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ces, nombreuses tribus de de démons et ,1'"""""."
malfaisants. Nous ne faisons que très-sommairement
dans un but de nous de retrouver
la source commune de toutes ces fables que
l'on rencontre dans le culte de Lous les anciens.
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CHAPITRE VI.

TRADITIONS RBLIGIBUSES.

prélsel1lter ici une étude corn·Nous n'avons pas l'intention
du culte des

des coutumes de ces peUiples, celles se
à de fructueuses avec les coutumes au-

tochthonE!S, ou par des autres contrées

il

Tous les dans l'Inde ont leurs édifices religiElUx
mais en outre des monuments du
des de la birahlnanliquie,
contre une foule d'autres
les an milieu des cours sur les routes, par
la des fidèles. Les lieux élevés sont ordinairement
choisis pour ce genre de constructioii et il est de tradition
que le ou la soient entourés d'un bois sacré.
Cet ordonnancement n'est le fait d'un

existe chez loutes les nalions asiatÎ<Iueis.
On se ordres que Jeovah donnait par la bouche

de Moise aux Hébreux de renverser les d'idoles élevés
sur les de détruire ces idoles et de couper les
bois sacrés... Les Grecs entouraient leurs tL,n,nl"",
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de la même manière. Les rendaientlellrs oracles
à au milieu de forêt de chênes consacrés.
Nous verrons que dans la les maraës ou

étaient dans des conditions La
de en ruines ou encore sont

des merveilles bien faites pour exciter l'admi-
ration du et donner une haute idée de la civilisaliCID

les a Ce n'est pas de ces que nous dési-
rons nous occuper, mais bieu des édifice!! modestes
_ru""u au culte et que l'on rencontre à
pas, dans le sud de l'Indoustan surtout.
Ces édifices se d'une enceinte

dans trouve un autel: si le monument est dédié à
VischrJlou, l'entrée de l'enceinte se lermine en goparam

s'il est dédié à sur 'le devant de l'aulel se dresse
une de l'emblème du Iinlliuarn.
« ,dit l'orienlaliste on trouve à

l'entrée de ces dans la
le ou le taureau de et c'est
le le8 dévots rendent leurs
avant de dans le
La de ces est gélléralement étroite et

c'est la seule ouverture donner passage
à l'air et à la lumière extérieure; car des fenêlres est
entièrement inconnu.
Ces sont habituellement dans l'obscurité ou

ment éclairés par la faible d'une brûle Duit
et à côté de la statue du dieu. On une sorte de
saisissement involontaire en entrant de
ténébreuses. D'autres ù'une ou deux
enceintes avec un autel en
L'enceinte où se trouve la statue de l'idole est fermée au

et les les desservants ont seuls le droit
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de s'introduire dans cet asile
les offrandes de de

de de beurre d'habits pré:cieux,
et d'animaux de diverses eS[léCl3S que les fidèle.'l vienolent

ne sont en dédiés Vischnoll et à
ainsi leurs nombreuses incarnations.

A l'incarnation de est universellement
adoré dans l'Inde de la cnste la élevée à la classe la

toutes les antres incarnations de Vischnou et de Siva ne
sont connues de la foule que sous le voile de la

Pour donner une idée de la grclssi,èreté de ce et des
dans les brahmes p)olngeaiellt la

se réservant les hautes et l'cienti-
nous allons brièvement ce que furent ces in-

carnations .
Vischn,ou, cette seconde personne de la trinité

sVlJrlbolise dans le culte élevé la faculté conservatrice de la
cause de la constamment en

avec l'univers ne cette
force de cohésion de tous les êtres dans la et
la foule émerveillée cette loi comme une per-
sonnalité revêt pour se manifester les formes les

)Jans la pn:mière il la forme d'un
vel' véda!; rakchaSl\ avait dérobés à

Dans la il vint sous la forme d'un
cher avec ses défenses le monde était tombé au fond de
l'Océan.
Dans la il se transforme en tortue et soutient le

monde.
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la il se mêle directement aux, actions hu-
maines.

mots que le dieu sortit de la
mit en le barbare

venir à
A avait- il prclnolllcé

colonne sous la forme d'un
et délivra le fils.

li Un infidèle voulait mettre son fils à mort pour le
de la foi avait Vischnou. Au moment de l'im-

molnr il lui dit pour se moquer de la de dieu:
PIII"ff1lP. Vischnou est dans la dans les eaux.

dans la terre, dans les doit être aussi dans
de je t'ai de

L'histoire de la cioquiièrnle incarnation
rieuses:

des cu-

li Un roi était devenu si avait corlllutS
toute la terre, et se à escalader cieux; Vis-
chnon alla. trouver ce sous la forme d'un brahme
nain du nom de demanda de
ne pas le chasser de ce monde et de lui accor-
der au moins en mesurer en
trois pas.
Le riant de de sa accéda à sa demande.

Vischnou du bond franchit la terre du second
et ne trouvant devant pour flon troi-

pas, il remit sa promesse au roi à condition serait
soumis à ses ordres.

Dans sa sous la forme du
brahme souulet les ou rois ré,rollés,
et extermine cenx ne veulent pas consentir à se
sous le sacerdotal.
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septièll!le illicarnalion, il est le héros du Ra-
mayana, dont l'Iliade n'est écho.
Dans la huitième incarnatÎl)n, sous le nom du brahme Bal1a-

rama, il délivre la terre des
Dans la neuvième incarnatil[)ll,

et au dire brahmes trom-
per les ennemis des dieux; celte tradition sacerdotale a évi-
d(l[nment élé créée pour discréditer le houddhisme dans l'Inde.
La dixième incarnation n'a pas encore eu Vischnou

doit revenir combattre le cheval Kalki ramènera le
du mal sur la terre.

on lit au Hari·Pourana récits ont
pour but cette dernière incarnation de la seconde personne de
la trinité 011 ne demande à saint Jean où il a
son et sa seule excuse, pour ne pas être

est tout entière dans ce fait n'a fait que les
absurdes rêveries des convulsionnaires et des fakirs de l'Inde.
L'énumération de ces incarnations est contenue dans le

sorite suivIllt que les lodous en roulant
comme une de leurs sublimes invocations au dieu

conservateur

Adabn malsia, lata carma, varabllSSlI, param
Nara-sinhassa, mahll DamanaslI&, param lala
Ramassa, Baia-Ramassa, tata param
Kalik-RupllSll&, Bahudalllla daohallly prlUllisla.

Les incarnations et émanations secondaires de Vischnou SOIl t
inn:ombrables, et il serait de de toutes
celles se dans sous la forme
de pél1litellts, de saints ou ùe héros.
Mais toutes ces' incarnations devant celle de

r:hl'j,dtnl'IL la la aimée et vénérée de toutes
les manifestations de Vischnou dans l'Inde.



..
LES GENÈSES DE L'HUMANITÉ. Ot

Cbristoa est en même le de toutes les croyances
spilrituali8ites et des brahmes ne recon-
naissent et D'adorent que cette !leule et le dieu
chéri du

le nI! et au massacre
I:lIUIUUllI, ordonna par le Kaasa; c'est le bon pas-
J'ami des pauvres, de tout ce croit et

c'est le héros chéri des trouvent dans son culte
mystÎ<lue et délicat un aliment à leur rêveuse tendresse. C'est
le dieu de tous les de toules les Ames de
toutes les élevée!l.
C'est que déifièrent les de l'an-

et J'école et que vinrent faire connaUre
en Judée les douze ne se donnèrent pour des
ignoraints que pou. mieux cacher les sourC811 ils avaient

NOllN avons étudié ailleurs celte et belle
Revenons aux du culte vul,R:ailre que nOlIS aYons
intérêt il de leurs similaires IIOUS d'autres lati-
tudes et dans la d'aull'es ptlU'PltliS.

construits en voiile et le sanctuaire
est fort bas ce défaut à la
.difficulté que l'air à introduire et aux exhalai-
sons des détritus et animaux des sacrifil36S,
ces lieux fort insalubres.
La statue du dieu est adoré dans le

se trouve dans une niche au-dessus de
est vêtue d'habits et dans les

de et d'étoffes du haut
Ces statues la vénération pub.lïqlle

celles en dans
ainsi que les dieux que
adore dans sa maison. statue



60 HISTOIRE DES VIERGES.

devenir un de culte avant d'avoir été consacrée par une
de cérémonies: il faut que divinité soit éV()OUlée.
vienne c'est l'atTaire du

brahme DOIlfohitll.
Les, nouveaux sont soumis aussi à une Îna:ug'lL1ra-

tion solennelle, et 1'011 consacre tous les
destinés à leur service. Nul Eu-

ropéens, ITlahl)mÉltans, et les les ne
entrer dans l'intérieur des elles seraient pro-

faudrait fairt! de cérémonies de DUI'IUI:a-
tion et recommencer toutes celles de consécration avant que
le dieu consentit à rentrp,r dans sa demeure.
Ne rions au moyen un n'aurait pu entrer

dans une de nos sans se faire et
nul ne toucher au tabernacle et aux ustensiles du culte
CilLboliqule sans que le soit de tous ces

En outre des statues se trouvent dans des
LtllllljJltl::l, les murailles et les colonnes de l'édifice sont sur-

de la est en
couverte de d'hommes et d'animaux dans
des attitudes ornementation que nos cathédrales
anciennes se sont hâtées d'imiter.
On rencontre souvent. dans la enceinte de la pa-

une colonne de à soixante de
forme et surmontée carrée au
sommet de on un réchaud de parfullns,
et tout autour les fidèles tiennent à honneur de venir y
de consacrent à la et dans la
nuit on de tous côtés ces colonnes des illumi-
nées par le feu des consacrées.
Ces vouées à la divinité sont à

prclfusion par la dévotion des sur
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ces derniers ont chose de grave à
,ln voyage à un à un

événement fâcheux à et il:> ont une conliance absolue
dans leurs luminaires.
Dans l'Inde on fail brûler des ''''''''1'",.".
A Rome on brûle des ClerKes.
Il esl clair que celle dernière forme n'esl

nemenl la des fidèles n'a aU(:unIB
et ne doit pas mieux attirer les bénédictions célestes!.
Le catholicisme est si bien sur le que

toul en cherchant des de contacl enlre les coutumes
de l'Inde el celles que nous étudierons tard en Oc<éaDlie.
à pas nous tombons sur de telles SiOlililtud,es,
talion est indéniable.
II n'est pas rare de rel1lconlr'er, au sommet d'une de ces co-

un fakir ou s'est offerllui-même
en sacrifice à la ne doit descendre du

où il s'est ponr êlre conduit au bûcher.
C'est les aura honneur de
lui fournir sa noort'ilure, de le servir et de manger ses restes.
L'Inde a encore de ces saints per:lon-

nages par milliers offrir dans le même genre,
l'admiraLion du que le et encore

n'est-elle pas bien sûre de la légEmd1e:

Du versonnel du culle,

Les sont desservis par un nombreux de
éLabli dans l'ordre suivant·

t (1 Le brabmatma on comme lous

1. Il est clair l'invention des les chréllens élaient
réduilll il Iluivre trad ilion alillliqlle et il III servir de lampes,

..
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les autres chefs de du brahmatma 8upiérilBur ou chef

tralnsportler les statues
les de sacrifice;
faisant l'office d'a,Uglllres.

de l'ordre supériElur, directeurs

der'niers méritent un chsiPitlre

::1" Les gourous ou
des fêtes et des tbléo}()giens
3" ou sacrificateurs;
4," Les brahmatcllariis. en théolollPe. et desservants

secondaires du culte;
(S" Les devant la les passajl(es

des livres saints en harmonie avec la fête du et les
ainsi que les relatant les ex-

des dieux
60 Les porteulrs

des dieux de leufs niches sur
70 Les sorte de pü!'1séldés

dl'!chalrmeuf's, etc. ;
8" Les devadassi ou ba'vadèrEls.
Nous aurons en les fêtes et les

de dire mots du rôle des gourous, brah-
matcharis et les cérémo·

et dont le au de vue reliigieux,
n'oiTre pas un intérAt de curiosité aussi que celui
par les fakirs les dans les manifestations exté-
rieures du culte.
A



LES GE DE L'HUMA.NITÉ. 68

FAKIRS ET BAUDÈUS.

DES FAKIRS.

Nous avons dans les Fils de que
ces ces dévots étaient nés d'un texte de
MaDou.

Il dit ce légi,slalleul: en
ni feu ni domicile;
mendier sa nourriture dans les vUlilge:>,

médite en silence el son
c ne désire la mort,
anonde le moment fixé pour

son »

« les divisions de la la des
les les cérémonies el toutes les

l'eliigie:uSElS et civiles ils avaient astreint les membres
enclque Cllasse, les brabmes avaient le la

croyance à l'obéissance Par les
ch'lrmeurs, les ils à tel de ter-

adluir'ltj(lln en même
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n'eurent bientôt autour d'eux que des esdaves.
Il On villout à coup, dans ces fêtes du culite aui

réunissaient dans la tles millions de fidè·
les sous la bénédiction se pro-
duire des hommes par le macérations et
les de toute nalure, couverts de de
pulairEls et de saints les yeux sombres el
fanatisés...

II( Ils vinrent en la mort les
uns la statue
de la divine trainé par mille ; leurs
os étaient leur sang inondait la terre;
mouraient la roue les écrasait étouffait en

même les dernières noLes du sacré
chautaient en de Brahma.•.

(l; Et la foule se dans la pour rec:ueillir
une de sang sur un morceau une d'os-
sement, étaient conservés comme baba-
gas sacrés de saints à la mort ou-
vrait sans le des bienheureux.
« Les étaient encombrées de et une

fois l'an elles étaient tirées de leurs châsses eL offerlesà l'adora-
tion des

ft D'autres
les préselllteEI, s'ilmposaient,
devant la
L'un s'a;rrach:lit,

les deux
un
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attributs de la bien se mellaient les deux
dans un brasier laissaient leurs membres se car-
UI""""''' les yeux levés au comme en et sans don-

l'alPPllrelllce de la moindre douleur.•.
« Nous en avons vu, car ces coutumes existent encore dans

n'étaient que des tl'Oncs hUimains.sansmeml>rei3,
am.qulels les Indous venaient rendre leurs devoirs de

sieucl> centaines de lieues à la ronde... Arrêtons-nous donc
dans ces sans doute au vue

mais démontrent à les brahmes
s'étaient de de ces misérables, sem
blaieut leurs des affreuses tortures.

lC II faudrait des volumes pour narrer convenablement par
éducation par moyens, par

des sens les brahmes peu à
fakirs dans cet état d'exaltation

les rend insensibles à tout, et les fait

aux

douleur...
« Les excitations et les folies nerveuses des

Louvain et des du diacre Pâris sont rien
des extraordinaires les fakirs
IODté sur leur corps.

li: En cette croyance que quiic01nqtle il
illuminés de la et à mourir pour
dans de sans accom-

aucune autre sur la terre, et sans passer par
brahmes ont rendu leur mine et ils

à toutes les d'autant moins que
toutes les castes sont admises dans ceUe et
que le dernier des en y lI::UI,rlll.U'I,

brahmes...
Avant de passer dans la des illuminés destiotls à

illuslrer les du culte par leurs et leur
li
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les nouveaux dans la des
sous· la direction des brahmes les scienoes 00-

et étudient les moyens de à volonté tous les
d'excitations nerveuses POllss,ées

d'insensibilité et de catalepsie.
II les fakirs étaient d'une Coree suffisante et r1ou'vailimt

choses leur avait on les
faisait voyager par groupes sous les ordres de qUlelq1ues
brahmes sectaires mais
tisés ét ils s'en allaient
aidées et leurs sorILilé!lA,.,
nait pour des miracles de bon
mènes sur les natures nerveuses et chassant
ensuite le démon en pompe, el, leurs tours acllevés.
ils mendiaient avec les brahmes les au
de la JI

Fils

Les fakirs aussi rOle de de dénloniiaqlIeS let

nombre dans la cam-
pmlSédlés, ils enlrent d'hor-
cOl1llorsioJrls et des à

intlrépides. Dans leurs moments de calme
lamentable de leur mésaveD-
d'atlribuer au ressel1ltiolent.

de leur indifIérenc'e pour elle et

L<u'''4,n; les brahmes ont besoin de voir affluer vers la pa-
Ies dons et les toutes ils

adroiLement le bruit que tel ou tel pour se venger de la
tiédeur du a déchalné sur lui les mau-
vais avant peu auront envahi le corps
de tous les habitants.
Les fakirs alors se ré(landellt

pagne pour y
ribles corlvulslc.ns.



de
contrai-

habiter leur corps.

aucune pr€:scr'iption
lenr en soit fai t un

du diable. La foule crédule
les comble de et d'offrandes

Les bien
fourberies de

Tout d'un coup ils
alors ils exhortent la foule
leur pour montrer
moins avares que par le
les dons d'affiuer à la
D'autres fois ce n'était malin du

corps de bien Siva ou Vischnou en personne,
immédiatement leur par des

racles et de toute Ces étaient
aussitôt comme des dieux lanlôt ils montaient sur
l'autel de la se meltaient à rendre des Ul<li(;U::l!.

tantôt ils s'envolaient dans les airs soutenus par la divinité. 11
arrivait que le las d'habiter leur corps, les aban-
donnait dans celte pos:iticm

le sol hauteurs et
les reins. La fable de Simon le s'élevant dans la
une el retombant le sol sous les exorcismes
saint de ces croyances anliqules,
Les livres indous sur les sciences occultes sont

formules ou melltrams l'aide
de et de
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ses ministres. Ils marmottent des nn."""." tiltr:1I1I1'P,,'l_ incohé-
rentes, dans des idiomes affirmant [es tilmnent
du démon de leur corps, et leur a com-
mUlliqllé le don des lanlgnes.
Ils de toutes
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Un des tours les communs de ces illuminés consiste à
sans les hauteurs les inacces-
les et aux

yeux des la surCace lisse d'un
mur ou des colonnes des ternples.
C'était eux dans les cas di ffi-
au début d'une guerre ou de tout autre événement im-

1l1lJ"'''"L et ils rendaient des soit par le vol des Ullst:alU.,.
iDspec:tarlt les entrailles des victimes immolées pour le

encore,
se par cerltaiines, et souvent par comme

à Chelambrum et mais ils déchus de
leur ancienne . car, à de ma-

proiduiisellt sur le venu, avec une
vraiment extraordinaire et des sortes convulsions

se donnent à "UI'UIIL'!::, ils ne con
sentent à s'élever dans les ni à les difIé-
, rents autres que les leur attri-
buent.
ParCois la foule les réclame à

se déJlouiillellt de leurs vêtements et tenter \'a-
'''''!l'tUI''', mais dans un
brahme et ordonne nu fakir de s'abstenir en don·
nant pour motifs que les dieux ne l'accom-
plisserrlent de ces de l'Inde

celui

par les El1I'oplâens.
Pour causes souvent les

instant les vœux
maladie ne soit l'occasion 'tl'une foule de promesses à la
divinité en cas de Cetle manie est une source
puisable de bénéfices pour les et car

se trouve dans l'illilp(Jissilbililé son vœu
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mClye.nnllDt une somme ou des cadeaux eu na
ture, se faire par nn fakir.
Tantôt il d'aller en à ou sur les bords

sacrés du j le doit mesurer avec .son
corps la distance deux célèbres. D'autres

faut se rendre dans tous les lieux illustrés par le pas-
Chlristna,l'bc)mrne-dieu. et y neuvaines.

Il arrive aussi que, pour éviter de terribles ou se
relever d'une maladie l'IDdou sacrifie sa

ou un de ses membres coûte
eD y mettant le on ne manque d'en trouver

un, et le fakir sacrifie celui de ses membres
est condamné.
Pendant notre dans nous avons été témoin

nombre de fois de aventures.
A les illuminés meltent tout

leur à et à rire et à narguer la douleur.
Dans toutes les fêtes du on les voir

lement se promener barres
de fer au ou mètres du
susipelildlls par un crochet de fer se sont enfoncé dans

et dont la corde mise en mouvement par les bras
mobiles d'une
Nous n'en finirions pas si nous voulions donner même la

nomenclature de toutes ces tristes et cruelles SUI)er:sti·
que nous proposons, du d'étudier dans un

ouvrage
En on ne saurait voir fakirs et chllrmleulrs

que des et leurs fourberies -sont admira-
blement par ces pour leurs tem-

de dons et d'offrandes par dans une
opll1lelilteoisivE:té.
Et en les brahrnes sonL d'autant que
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leurs croyances per'sormelles ont été de tout
spiritllalilstes, et n'ont cette reli-

ridicule et vulJ:tailre que pour mieux asseoir leur domina-
tion en réduisant la à l'état le vil.
Dans la du les exté-

rieures du les le diable et toute
. sa suile Dieu par un an-

sont que des moyens d'assurer
dég'radalicln de l'homme. '

ne aux méditations de la foule cette
cause loi toutes les son

véritable que à chacun le
de soi-même el des au lieu de vouloir dominer

par la et la Il faut maintenir enten-
dez·vous dire à tout par certaine !
l'ar'gulrnel(lt n'est pas seulement il est faux.

donc des siècles les ",-"" IIIS_
l'échafaud
Ne sont-ce pas ces mêmes hommes à vous refusez

el vous maintenir dans voie du bien
par les supierstilillos reliigiellses et la crainte du diable '1

BAYADÈRES.

(Dévadassi.)

",,,,,,,,,.iI"h,,; culte et l'a-
n'étaient service des

autels et devaient rester Nous ne nous occuperons
de vue s",ulement.

LOI'sqlle l'immortelle mère de la divi-
cOInpltait encore dans l'Inde des tenlph3s sl>écialElmEmt

les cérémonies de ce culte étaient accom-
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par des filles consacrées à la déesse dès
leur tendre enfance.
Dans le de la Nari avait été

fécondéè par le de et divin était
synlboHsé par le source et de la vie. Les
de Nari étaient donc dédiés au et lIne

ne devait pas que l'éternelle fécon-
dité de la nature, était enfermée dans un sanctuaire dont l'en-
trée défendue au par les dévadassL
Si la flamme venait à mourir faute ou pour tout

autre toutes les du étaient immédiate-
ment condamnées mourir par le bûcher. On allait en
pompe chercher du sacré dans une autre et on con-
sacrait de nouvelles
La croyance était que ce de l'union de

la et de venaità s'éteindre en même
dans tous les le fécondant de l'UDiver:l CtlS-
serait et la matière retomberait dans le chaos d'où
elle De être tirée que par nouvelle création.
Toute devait être pure, sa vie

de immortelle de la et celle
serment était enterrée vivante,
Nous nous bornerons dans ce à ces indications très-

sODlmllire's, nous réservant d'étudier à fond ce culte mystérielJX
que nul n'a encore exhumé des vieilles pag;odEls de

nous aurons à exposer le des
crclya:ncEls ont donné naissance à la Nari.
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CHAPITRE VIn.

SACRIFICIlS.

GIU.NDJ.S FÊTES

Le brallmaniSlJae

rêlées.
Le de son trône pour aux sacri-
et par sa la solennité des cérémo-

nies.
Les tribunaux leurs séances.
Les marchands leurs bOllliq[ue:s.
Les abandonnent les travaux des cnalmp's.
Les armées en font trêve à leurs aUllrelles.
Les esclaves respirent,..
De l'Inde entière s'élève un immense à la divinité.
""OIf"',,n étudie ces coutumes en remontant à

pour en rechercher
cette multiplidté de fêles ne fut instituée par brahmes que
comme un moyen de d'asseoir solidement leur domina-
tion reli,giellse.

« Ulle
pralLiques attache

MOllle::liquîe:u, de bea1llcollp de
autre l'est
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00 tient aux choses dont on est continuellement
témoin l'obstination des mahométans et des

et la facilité de de les
barbares et sauvages, de chasse ou de
guerre, ne se de Il

des

dit Dubois en d'une
relilgicm à ils une se dans
la nuit des savent habilement mettre en œuvre les
traditions fabuleuses leur servent de telles que les
aventures merveilleuses de de leurs de
leurs anciens miraculeux de leurs anciens
losoplles; enfin de retraite et le 1 de leurs
anachorètes. L'austérité de leurs

s'irnp()Sellt à eux-
lUvlUv", Ic,urSJeulnes fréllue:llts, leurs pUI'ific:atil)Osjoulrmliièlres,

attenl.ïOI1IS excessives concernant la prclpri:été extérieure
int€lrieIJre, leurs le

livres
dél)Ositaires exc:lusifs; tout cela concourt
leur a été si facile sur les

palraisisellt enclins à n'accueillir que ce éblouit
le commun. Il

Ceci n'esHI dans tous les et sous toutes
latitudes?
Voici l'énumération

tombe à nouvelle lune
resjpol1ld au commencement de l'année. Sacrifices et en
l'honneur de la créatrice. Bénédiction de
l'année l'intervalle des les



à la

à célébrer BallvallV ou
femme de Vis1ctln,ou, et
toutes trois pn)tel:trices

DjBlgglernat où Brahma a
des

pas la personne
irrévélé existant par lui-même.

Sw'aYllmlboulhva-Iloudja ou fêle de la Grande cause
existant par elle-même germe immortel de tout ce

existe.
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Iodous se Cont mutuellement des visites de
sents.
Nos coutumes idenli,qUEls nous viennent sans aucun doute

des indoues.
2° La Christnas:ya"pol1dja, tombe fin mars.

par des des pf()ce:ssi()lls et des l'anniver-
saire de la naissance de la célèbre des incarna-
tions de Vischnou.
3° La Pouléars-tchoutti ou fête des dieux

leurs des villes et des
11,0

Rl'llhmi", femme de DldUIUtll,

PllrVlll1lv on femme de
des arts et des sciences.
Dans traditions cette solennité est Vi·

ia-dés,amlV ou fêle des armes. Les les
et en tous ceux tra-

vaillent avec des instruments tranchants considèrent cette fête
comme étant celle de leurs castes.

dernières pUllUlel:; tClmb,enl
50 La ou nuit de

troisième personne la trinité.
60 La consacrée à la deuxième personne de

la trinité.
,. , en l'honneur de Brahma • la prelmière

personne de trinité.
Cette fête n'est

conservé un
de

de la trinité de celle de
80
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Ces ont lieu en mai et en
9° La Mourta-IlouOIa, anniversaire de la mort de Christoa,

l'homme-dieu par les et déifié par

donlestiquEIS. Les
inslrul10ents le char-

maçon, sa truelle
le chas-

tisserand, son mé-
leurs piuut:r:s,
et le brahme
protecl.ion des

par les otlicieli'S

d'aotît a lieu la
J'Indoustan. Elle dure

Ces

dienx dOlmei,ti<!lue:s.
fêtes se célèbrent en

li" Dans les Dremiers
met en liesse toutes les

neuf
Les les rues des vil-

la et exécutent
danses en en mesure, sur de Cet
exercice œrminé, il est de faire des cadeaux aux pro-
fesseurs.
Celle fête est aussi céIébr'ée. comme la

des armées.
Pour l'éclat de cette les et les

ne pas de se mêler à l'immense concours
de curieux attire. Et de toutes des lieux
destinés à cet usage, des les
vairlqUlmrs reC()iVelllt des

commencent le cin.quiièlIle
l'ac:cotnplisSEtlITent des cérémonies reliigieuses,

la fin.
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suppor-

distribuaientles

célébrait la

Le nrAlnier
Le second

pays pour se

ont lieu des courses ou en chars,
des luttes d'athlètes venu::l des différents

et s'abordent les armés de
de tranchants en corne. Entièrement nus,

prc)vo,qu1ent par des cris et des avec
llne fureur et ne tardent l'arène de
leur sang; le combat dure ce des deux combat-
tants demande merci; y souvent mort d'homme des deux
côtés,

Iroisième ont lieu les combats contre les animaux i
aux romains n'ont fait que continuer la

tradition des hommes li gage, enllrellenus Ipar'lellpI'in-
ces, se mesurent avec des des des ours,
des crocodiles; ét3ient leur habileté et courage, que
les traditions sont de leurs victorieux.
Le les se provoq[Ualent<l

terait les atroces blessures.
Sur le soir du dernier de la

les aux vainq1ueull's.
120 La Di1/0u,lig-ay,poludja, ou fête des moissons et du feu,

Vischnou, conservateur et de la nature y
était prifllcip:deolent invl[)C1ué.
Toutes les toutes les maisons étaient

illuminées trois 1 et des consacrées
étaient à toutes colonnes des carrefours.
Pendant la durée de cette fête les cultivateurs se réunissent

et font de nombreuses les bénédictions
du dieu sur leurs que sur fruits la terre, et
les de fidèles venant consacrer des
à la divinité.
{3° Dans le

dans les nOIl,IAHIN des
étaient jnvofllllés nml,.. ""n", eussent à nrt'I!'!Arver leurs
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adorateurs des morsures des serpelllts, si communes perldallt
la saison chaude.
14,0

que
ou fête fécondation

célèbrent en et d'autres dans la dernière
suivant les latitudes.

Nous avons donné 1Iolre ouvrage li: Christlla et le
Christ lfl, en étudiant le la de
cette fête où toutes les castes et Lous les sexes se mé·

dans dont les saturnales de la
Grèce ne furent écho...
Hio Au commencement d'octobre avait lien la fête du

des fleuves et des aUl( apluticlOs.
160 Dans le mois d'octobre était élgalement

rbCiIlnleur de déesse des sacrifices humains.
Celte tombée en désuétude milliers rl'!>nn,"""

avant notre antérieure à la civilisation et n'a
pel11dal1t cette que par le sa-

crifice des à la guerre.
t70 la Tib1av:aly-pcmd,ja était l'anniversaire de la victoire

rernOI)rtf\A par Vischnou sur le du mal.
18° La avait été instituée pour célébrer le

tri()mllhe des dieux voulaient le
conduits par à tête d'éléplnant. Ces
deux dernières fêtes tombaient en novembre.
f9° de décembre voy'aiellt

du ou fête des morts. Les ancêtres y sont
cialement el en même que des con·
tinuelles ont lieu dans les '",n1nl,><. plsnd.ant
hatiitalllt devait dans sa demeure 10 sacrifice des an·
cêtres.
Cette fête qne l'on célèbre encore était tellement

obligaloil'e que suivant nn dicton on
ses et sa que de ne pas l'observer.
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200 Venait ensuite la fête destinée annuler les maléfices
des démons rakchasas autres maillvais
pour cela non-seulement tous mais encore tous les
demi-dieux, et les saints personnages étaient invo-

aux ou
les hommes pour les

220 Puis avait lieu bientôt

23° Ensuite venait la fête des aux
intermédiaires entre divinité 6t et dont

des rùles consistait conduire leur mort les âmes des
hommes du des enfers et à les défendre.
24° Enfin avait lieu l'invocation et les à
des enfers.

La de ces fêtes sont encore en usage auiiourd'hui
suivi des il se-

imloossiblle de dénombrer le fanatisme
reliljl\ieux, - la triste et la de toutes les

a en dans modernes.
On reconnaîtra aisément celles de ceil fêtes que le catholi-

cisme a adclptÉ;es.
Nous nous sommes borné à solennités reli-

descendre détail de leurs cérémonies.
s'est conservée telle à travers

àœ

Nous en exlravons les détails d'un recueil de Jégeolles
tralditions reli,gieuses, dû à l'initiative de l'homme de

la France de de ('Inde - nous avons
et voulait faira servir mixtes
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avait fondées dans le but d'amener le
79

deux

l'aJJlp8lriti(lD du soleil dans un nouveau
anniversaire dernier

races.
- La solennelle de toutes les fêtes
le nom de dans le sud de l'Irldoustan,

le nord.
sankralntv est celui est donné au

c'est-à-dire à celui où le soleil passe d'un
du zOlliallue dans l'autre.

Cette fête consacrée
est censée se célébrer au

la
est
i la

heures du
il réveillé ceux

et de Drelldré
influences
adorations et des sacrifices le dieu Siva
cette les femmes vont tous les la
0)8ison enduire de fiente de vache un espace de trois

sur elles tracent raies blancbes avec de
la farine riz; elles ensuite dans ce carré plulsieurs

de fiente de vache ornées chacune d'une !leur de
flalmbov,anl - on sait que la fiente de vache un dél>inf'ec.
tant Ces boulettes ornées de fleurs soot
destinées à chasser les mauvais hantent abords
des demeures; soir elles son1' récoltées soiigneuEierrleot,

L'arrivée de cette fête est un de
et les Indous ont deux bonnes raisons pour cela
,que le et

entièrement COlrDP,osé .on .." malheurelux, est enfin
sec:oude, c'est que le mois le suit doit être infiiilli.blemelDt
COIDDI[)sé de heureux.
Pendant le mois m:a.d:>L'l::, précurseur

pérliteltll- s'en va de
et sur sonore
dOlrmtlOt. les avertit de se tenir sur leurs

prlkautÎl)DS nécessaires contre les
apa:Ïs3ltlt par des

LlH":>'Ul::. Dans
de la



Maha·,sallkranly a lieu ausolstice d'hi-
atteint le terme de l'ourse

r:II'mr,rll,:h'A du sud et revient vi-

80 IIISrOlllE DES

et on les conserve la fin du mois. Ce les
femmes de cetle cérémonie les dans une cor-
beille neuve, et s'en par des instruments de
mllsÎ«(Ue et en les hors de leur ha-
bitation et les ou dans qlllllqll8
écartée.
Le

ver,
vers l'hEimi:sphère
siter les
La fête dure .. V'U JU'-' v.
Le est
Ce les et

mutlUElls, se donnent des repas, et
divertissements et les plUl:>lr:>.
Le second

soleil en la solEmnité
d'honorer cet astre.
Les femmes par ablutions

rurpm.", font sans ôter leurs et encore loutes mouil-
font cuire, en air 1 du riz dans dll lait

sYlnbcllic[lle du repas par les hommes
écllapper à des eaux. Dès que l'ébullition se
ma.nifest'e, elles se mettent à chanter toutes ensemble:

1 1ô 1
vase est enlevé de dessus le feu et
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Nous avons trouvé du et notre riz a
bouilli.
Souvenir sYlnbl[JIi<lue

pour faire
Le troisièrne}ourlBst IlolDméPoll'goldesBassowfJas l:taureal.IX).

Dans Ull
cuma, des

J1éfug-iées sur les
perldalIl el le

Et c'est en sou-
que le troisième de la fête du

cOflsac:ré, et que ces animaux. avaient le droit
6

de sacré. avoir con-
duit les vaches, en hors de la ville ou du on
les force à s'enfuir de côté et d'autre, en les elTarouchant par
le bruit confus d'un de tambours et r1'""Qr1cn_
ments Ce les bêles peUlvellt
sans

animaux.
On de diverses couleurs les cornes des

leur met au cou une guirlallde
de au-
lres fruits
de
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.de brouter en
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dans les de de maïs ou de
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AMemphis,
A ils recevaient le nom deJMnévis.
A celui d'Onup,his.
De même que J'Inde des Bassouvas ou fête des

bœuf.

accompagnés de divi-
des

sacrés étaient en
De même qne folies de nos: immorales mascarades du

mo}'en n'étaient que des souvenirs des saturnales ant:iqules,
De même que toutes les que nous

rencontrons dans vieilles sont l'œuvre d'ou-
vriers inconscients ciselaient sur la des
tions du indou et du sans en connat-
tre les synlboles.
De même nos pro1menalies de

nités ne sont que des
fêtes antilque:s.
Sans leur avoir donné asile dans leurs les Romains

faisaient à lei de ces animaux que, selon !'e)[pr1tlsslion
de il valait mieux tuer un

antiquos VlmlJleatÏio. ut tam« Bovis lama
esset bovem occidere quam r.ïvem,

Les Athéniens furent sans immoler ces ani-
maux dans leurs sacrifices.

ce culte et ces fêtes sont le des traditions dilu-
viennes et du conservé par des immenses
Rp.r'lIir.I';;: que bœufs elles vaches leur avaient soit
par leur soit par leur en avaient
reçue pour les travaux des à l'asile leur
était accordé dans les que les



8' HISTOIRE DES VIERGES.

étaient en cela par le désir naturel de surveiller la re-
la conservation belles races.

ainsi que tout par des causes nal,urlllles,
de on veut avec

lumières de la
On ne se pas de la d'erreurs que notre

a encore à pour arriver à une science exacte
CIVlIIll,i1LI()IJll anciennes.

seize ou dix-huit
à de rares

la Bible et croyances avec
de ne rencootrer haut que de ridicules SUI)er:stitions.
Ainsi c'était fait que les

adoraient non-seulement des ser-
etc... mais encore des comme l'ail et

; des comme la ; des comme
à l'heure encore, alors que le savant rit

de ces sottes semble ne pas douter
inCIJlqlle à son fils et lui fausse

des civilisations de l'arltiquit1é.
Toutes les l'intelligelilce farcie de ces
abslurclilés, en faveur del;quelh3s on inVOOlle l'autorité de

écr'iva:ins latins ou grecs n'ont connu 1'1<...",'10

Cl et l'ail dit
étEi chez les E!!'llDlÎens

Cl C'est le contraire que
on cOlllsldère

n'ont
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coûtèrent
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l'édific:ation de cette pVl'amlide
D'aulre nous savons que
en nourrissaient de

seize cents
devenus esclaves

lesquel'! se cOlIlptent
• Or les EgyplJerls comme manœuvres leurs

esclaves à de leurs travaux d'édifi-
cation et de terrassements, les Israélites furent esclaves
chez les Ea'i'Otiens.

tandis
contraire les comme

lé dit Juvénal.
Il D'où il faut conclure que les en s'abstenant de

ma nger l'ail et des avaient ces dont
ils faisaient la nourriture de leurs non du reSipeC't,
mais du dédain et de l'aversion, parce que l'ail et P";",nr,,,
étaient des aliments comme indi-
gnes d'eux. Il •

CeUe éclaircissement si l'on re·
monte aux coutumes de
Nous voyons Manou et au Brachmanaa-sastra que

de el de l'ail était défendu aux sous
à canse de de ces

l'I:'r..rn'lo n'ont adoré ni des animaux ni des
que lique gro:ssières que

QU€llqule ridicllies l'm',,;,,,,1 été certaines des cérémonies du culte
n'eurent que divinité pour

Il
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CHAPITRE IX.

DES SACRIFICES.

(Victimes humaines.)

Dans le culte
il n'existe

soleil à Sw,ayambhOllva,
Ce slicrifice esl
denrlptl.on, par
le sarvaméda.
Le culte en diffèrent

de le8 dieux el La de ceux
que les vischnouvistes ou sectateurs de la seconde personne
de trinité offrent à leur dieu les cérémonies
suivantes:
10 est l'invocation à la divinité à descendre

sur )'autel.
L'Hassana ou
va chanter en son hOJrlnelur.

3° Le le lave les de la

4:0 L'Arkia ou offrande d'eau de
sandal.

de safran et de
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5" Le ; le consacre dans un cillice du
du sucre et du lait.

6" Le se compose du sacrifice des et
de la distribulion au de de riz consacré;
cette nourriture célèste doit être reçue genoux et
dans la
Les seuls animaux

étaient le le
au de la mél]eciine, Var'Olll1a
encore sortiee du nid.

II est un que l'on rencontre au début de loutes les
civilisa:tiollS et abandonné dans l'Inde des

cer>endaIlt laissé des traces
soit dans mémoire

Nous voulons du sacrifice des hllllI,lIline,s.
Disons à l'honneur des bra.hmes n'ont

à s'en souiller.
A effet. xchatrias entretenaient dans des

particlJlie.rs des sacrificateurs. Ces ••" q·l1oillUe
étaient souverainement méprisés

Ces sacrifices avaient presque de
ou au lendemain d'une rendre

la sombre déesse dont les autels devaient tou-
être ronges

n'avait p3S de prisOI1Diers
bita du Nara-méda ou sacrificateur venait delrnalndElr
roi de lui victime. Ce Utll·1Htll",
ger de ce remettait à Ull de
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raux

Les cadlavr'es.
du

notre étollnElmE:nt.

on rec()mrnençait

au-
un horrible char-

enc:einte à cfel ouvert, au milieu de laquelle



l,ES GE ÈSES DE 1:9

élait de ce mOltlllnllent, d"npTlrerldre
y immolait des hommes

Nous verrons bientôt que là ne s'arrête pas la similitude
des coutumes.
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x.

PJTRIS, POULÉARS.

PIIiATCHAS. ESPRITS MAUVAIS, MAGIE, SORCELLERIE, MAUVAIS ŒIL.

Les dévas étaient des mandataires directs
de la dont le principal était de conduire des
àmes et de les défendre de des enfers.

fanlilitlrS, sans cesse en communication avec
inslpirllie!lt l'amour du bien. Les poulléa:rs

les bornes des héri-
nrl\"AlrV:l,iArll.!enrs sectateurs des mauvaises rencontres

la nuit sur les routes et dans les bois. Ces trois ordres de divi-
nités se en outre, dans le but com-
mun de défendre les hommes contre la malice des bOlllalrns,
des Dagas, rakchasas et autres
fernaux dont l'air et la terre étaient infestés.
Ces bons et ces mauvais con8tamment aux les

uns aveç les autres, la luUe du bien du mal.
maison les et tout évé-

nement heureux ou malheureux. était invariablement attribué

voyage sans par de
familiers de sa caste
à devenir le lieu de

en
des

était

ou mauvais.
celui

sacrifil::es, obtenu
l'a(:cOl[up:agnlât; son corps
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rendez-vous tous les tous les dia:bl()tirls
viendrait à rencontrer. Et une un corps P08iSédlé par

eux, ce n'était que par les exorcismes les les
mentrams les des présents c1ons:id€:rallles
faits aux à les faire ChainlZ'Elr d'hô-
tellerie.
Les saonvassis {pélliteints, en le rencontrant
ange par des se débar-

rasser sur lui comme sur un émissaire de toutes leurs
souillures.
Il être égalem:ent victime à

tions des sorciers.
Il La dit semble avoir établi son lieu de

pr€!dilection dans la de l'Jndoustan. li)

Ce pays, en n'a rien à envier sous ce à l'an-
ThessalilB, ni à cetle Colchide rendue si fameuse par les

enchantements de Circé de
Rien n'est attribué dans l'Inde à des causes et il

n'est pas de ou de maléfices dont les Indous ne
croient les enchanteurs

toujOUIi'S l[npultes aux prailiques
qUElJqlle méchant enchanteur par

COlltfildil::ti(lUS, COlltrl[l'-t1emDS. événements malheureux, ma
pr€:maltur'éei" stérilité des fausses cou-

les enfin J'humanité se

il est d'uu est en
mésiniteHigeltlce avec personne, c'est sur elle que por-
tent à l'instant ses soupçons, c'est elle accuse d'avoir eu
recours à des lui nuire. Mais celle-ci
ne une nlU'p, Il,,,,

discorde gagne ---r-' __. __
de ce démêlé deviennent
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Plusieurs milliers d'années de sacerdotal. de
habilement entretenues dans le

la crédulité à sa dernière Aussi
rencontre-t-on pas des devins et de
sorciers débitant à tout venant leurs et moyen-
Bant déroulent aux yeux du riche comme du pauvre

secrets de leur destinée. Ce n'est
redouté.
Mais il en est d'autres dont l'art diabolliqlle

sont initiés à tous
InspirE!r l'amour ou la envoyer dans le

ou l'en faire mourir subitement
un lui procurer une infirmité faire naitre
des maladies le bétail
découvrir les choses les les

. tout cela n'est
La vue seule d'un homme

vaste la terreur aux Indous.
Ces docteurs en sont souvent consu1Lés par des per-

ont des ennemis dont elles désirent se venger
la voie des maléfices : d'un autre tel
une cette nature la maladie dont il est

va inv'oqlller le de leur art pour l'en
livrent par un et fassent retomber son mal
sur ceux le méchamment causé.
Les Iodous livres traitent ex de

toutes ces Le et le
est le dans on
aux cérémonies et de raire des·

cendre les dieux dans la
riture consacrée. Cette se rencontre dans
loutes
QU€ilques brabmes de nes



de Médée et dei!
d'un état social

exclusilrs. Leurs aneêtreis.

corljm'ati'[)DS oecuHes occupent

VHU •
poulrraitles faire soupçonner

0pl§ratiOllS des sorciers par-

la
un tremblement ner-

maux enfin. l\lais ce rien encore,
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sent
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destruction entière d'une
ou la mort soudaine du comman-

et de tous habitants.
Tnn,U"'lQ de faire le elle

remédier. Il n'est pas de magicien
madrés encore, détrui-

t'.h'lrn1"'Q et en retomber tout le

que

diables encore

Ce n'est pas sans qUl:lqlle sllrprislEl, continue
vu des
Ces démons de l'Inde sont beaUC(IUp

que ceux dont le Delrio
'UbUYW<ti. Par la violence el la continuité de leurs étrisin1les. ils
fatigUient tellement les visitent nuit sous
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forme d'un ou de autre que
malheureuses meurent de lassitude et »

Notre auteur moyens propres en-
chanter les armes.
Les effets que ces armes sur ont été prclDoncEls

les mentrams ont vertu de ne le cèdent
en rien à ceux de la de et de la lance

mirent à mal tant de mécréant!'!. dieux
iodous et les dans les guerres soutiennent entre
eux, ne se servent que ces armes enchantées.
Rien ne saurait se comparer par à la Flèche de

De décochée sans détruire uoe armée
entière; à la Flèche du lancée au milieu des
emleDilis, a la vertu de les faife tomber tous en ce

comme.on le pense contribae à
ait bon marché d'eux.

Il secret que la ; il en
pour et des pour rendre fé-
condes les femmes pour en se froltant les
mains et les yeux avec certaines mixtions les tré-
sors enfouis dans terre ou cachés que soit;
pour se rendre invulnérable même terrible dans les com-

au moyeo de ossemlmts sur soi. La
seule chose troùve pas aussi clairement que
les c'est le moyen ne pas et
sait combien d'alchimistes ont dans les

et combien de ils out co[npc.sés
SllI'!lflsmlre le secret de se rendre im:mnl"lAl

Ce n'est pas en raisant un avec le
le racontait de
ciens indous deviennent rl'",nt'i .." ..

suffi t ponr rendre un Indon
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doivent être
fille ou

gourou l'initiation aux sciences sur-
naturelles; mais aussi par si ce dernier le lui
cOlmrluniqule son à tour doit obéissance.

nOl,vni .. du gourou immense. Si un un
un d'écouler un nouvel celui·-ei n'au-
rait alors pour être oBéi à minute une seconde
fois au nom de son gourou.

c'est·à-dire les trois personnes de
sont elles·mêmes soumises au commandement

du
faire dans le

ordonne.

la trilIlour'ty
des

1\ ya certaines
férence. Au rang sont les planèt1es
sous elles sont
c'est-à-dire de de ceux
leur d'aller tourmenter. Viennent
ou démons chacun uu principe

faisants violentent les hom-
mes rencontrent la nuit; déesse du sang, et

déesse de la mort.
Pour mettre tous ces en a re-

cours à diverses ml}"sltériemies, à des mentrams, à
sacrifices el à des f9rmulles différentes. Il doit être nu s'il

s'adresse aux déesses vêtu modestement s'il s'adresse aux
dieux.
Les fleurs offre à la divinité

rouges, le riz bouilli teint du sang d'une
d'un enfant de causer la mort.
Les mentrams ou ont en une telle

exercent un sur même
que ceux-ci ne sauraient se de

l'air et sur la tout qne le ma-



- salut

I. .Il l'lIANlT

et ce sont les
consistent en divers mo-

et difficiles à pronon·

sho'rhim.

magicien récite ses mentrams d'un ton
tElrrrlin:,mt toutes invocations par mot namaha

- et comblant le dieu
tlVllqU'I:l. D'autres il lui d'un ton et s'écrie
avec l'accent de la colère:

Si tu es à faire ce que je te deunande, cela suffit ':
je te l'ordonne au nom de tel dieu 1 Sur le dieu

est de s'exécuter.
On ne saurait énumérer les les ingrédients

ustensiles l'attirail d'un
pour il faut emnlo\'pr

animaux
d'animaux sont counpris
d'une nouvelle
d'un ou d'un etc. Si tous ces ossements mêlés

enchantés par des mentrams et consacrés par des
sac:rifJlceis, sont enterrés dans la maison ou à la de son

une nuit pour cela des
la mort de cet ennemi s'ensuivra infailliblement.

De même si le dans le silence de la enfouit
ces aux cardinaux d'un camp et se
retirant ensuite à distance prononce fois le mentram dB
la toutes les le camp renferme périrOilt
enljèr'emlent. ou !le d'elles*mêmes' avant que

se soient écoulés.
Trente-deux armes enchantées aUlcquellEls on a offert en sa-

crifice une victime humaine dans armée assiié@;eal(lte
';
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une terreur telle que cent lui comme
mille.
En de la terre tirée des endroits

Jes sales - nous nous de suivre J'auteur indou
dans l'énumération à il se livre à ce -avec des
cheveux et des rognures de son fait de

flO'llrirlA!lL sur la on écrit le nom de
celui dont on veut se venger, on prononce sur elles des pa-
roles et mentrams on les consacre par des sa-
CrllIlCtl:l. et tout cela pas achevé que les des

ou vonl saisir la Il l'on en veut et
lui font subir mille maux.
On perce ces d'outre en outre avec une

ou on les de diverses dans l'inten-
tion de tuer en réalité celui est de la
vengeance.
Soixanite-lquatre racines de diverses des les
malfaisantes sont connues des et à l'aide de

leurs deviennent des armes
pour Il la sourdine des coups funestes aux personnes
que l'on hait.
Ce)lendallt notre auteur déclare

que le métier de soit sans ; les dieux et les
bons mauvais sont vindicatifs et ils n'obéissent pas

sans un peu de mauvaise humeur aux mis&.
rable mortel leur fait il arrive souvent le pUlliS1lent
fort cruellement manières brutales dont il use en les com-
mandant.
Malheur à lui s'il commet la erreur, la

omission dans lés innombrables cérémonies est
faire 1Il voit sur lui tout le mal

aux autres.
Il doit aussi redouter sans cesse, des confrères
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habiles que lui ne par des contre-charmes à
faire retomber sur sa tête ou sur celle de ses clients tout le

de ses propres malédictions...
Toute!! ces croyances existent encore dans

et la des des charmeurs et
des dont on vient louer les ni ni moins
que ceux des fakirs pour d'un vœu
Tantôt il de débarrasser une femme des embrasse-

ments nocturnes d'un incube. il faut rendre à un
homme la virile par un en-
nemi lui a fait
D'autres fois ce Bont les par les malé-

fices faut mettre à l'abri de ces funestes innuences...
De en de à pour entretenir

le dans ces saines croyances, on volt ces sinistres
se des déOs et entrer en lice eD de té-

moins et d'arbitres à décider des deux cham-
est le habile dans son art.

La lutte consiste à d'une fétu de' d'une
ou d'une de monnaie enchantée.

tous deux à distance de l'ob-
mais 168 mentrams
les enchan-

réc:ïpr'oqueroerlt oot la vertu de les
une force invisible et irrésistible semble

les repousser ils de nouveau maiil ils re·
culent.. , ils redoublent d'etTorts... des mouvements convulsifs
les ils suent grosses crachent le sang. Enfin
l'un des deux vient à bout de saisir de la chose enc:hallltélEl,
et il est déclaré vaillquleur.
Quelq[uel'ois aussi il arrive que l'UII des combattants est ren-

par la des mentrams de Alors il se
roule par terre comme un et reste ensuite
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d'une teIle

avoir connaissance.
de ses sens, se lève dans un état

apl)arlent de et et semble retirer cou-
vert de confusion et de honte. Il rentre à la et ne re-

pas de ; une grave maladie est cenflée
être la suite des eflbrts a
faits.
Il est certain que ces farces sont concertées

d'avance entre les deux et les
charlatans les victoiressont attribuées aux
uns et aux autres à tour de rôle. Mais la foule assiste à C6:'l
spect8loles et les paye de crainte et d'ad-
miration pour est que leurs
grimaces sont dues à des causes surnaturelles.
II est un fait faut constater, c'est que ces hommes rem-

pmS::ll::lln leurs rôles avec une vérité extraordi-
et que sur le terrain pur sont

arrivés à réellement des dont on ne se
doute même pas en LUI'UVO.

Il existe aussi dans l'Inde un autre genre d'ensorcellement
aplP6I,eUflCltlLy-I1C)lCltla ou sort par les Y/lux. Tous les êtres

P'''ULOiO. tous lei' fruits y sont C'est
pour a coutume de dresser dans les et
dans les cultivés une la cime de on
attache un vase de terre blanchi à l'extérieur avec
de la chaux. Cet aN,are,il a pour but d'attirer camme Je

app'arent les tout
par là ne les sur les produc:liOlIS de la

terre en à coup sûr méchant effet.
avons peu vu de de riz à et dans l'In-

doustan ne un ou deux de ces conlre-
charmes.
Les Iodous sont sur ce
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acte de leur vie même
avoir reçu d'un d'un

àrlChtV-Clotc:ha. Rien en appa-
possèd.ent ce don funeste

douttint même
ac<:oulplilr sur sur sa

el sa maison fois par la céré-
a été inventée pour tous les ma-

des yeux.
est une des et les

uSllelles, on l'élever à la hauleur d'une coutume natio-
nale tellement elle est toutes les ; ce
sont les femmes et toutes y sont
ex<:epILe les veuves ne sont admises dans aucunes
des cérémonies leur seule mal-
heur. Voici 'comment se fait celle cérémonie:
Dans un de mélal on une

l'huile de
la son
de sa famille rentre de
teur de la tête de
avec ce
la personne.
Au- lieu d'une on se souvent d'un

.vase contenant de l'eau parJullnée avec du safran et du
avec du et consacrée par l'immersion de

de l'herbe du cousa.
se fait et par sur

les personnes de telles que les gouver-
neurs Ille les et autres personnes
d'un rang élevé; c'est une cérémonie à courtisanii
sont conviés comme à J'ancien lever des monarques. Les deux
coutumes valent par le et que nous en
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avon8 pU voirdaoscertaines du les
laissent encore subsister fantOme de les courti....
sans de ce sont aussi que les nôtres.
Cette caste paye son et les faveurs doot elle

par le sacrifice de toute conscience et de toute
est la même .. Nous devons en
neur des courtisans n'ont fait de leurs
femmes ni de leurs filles les maitresses de leurs
En tout Indou de caste rou.RÏr'lit de devoir sa

fortune au déshonneur de sa femme...
Toutes les fois que les gens de condition ont été

de se en ou de à des étran-
gers, ils ne en rentrant dans leurs
rl'l'InN.ll'l' leurs femmes ou les devadassi

voisin pour faire cette cérémonie sur
Drévenir par là les suites 'des funestes

d'œil ils se sont Souvent
ils ont à leurs gages des filles destinées à cet effet.

LlUl"'l'''' vous entrez dans une maison si vous y
êtes considéré comme un visiteur de le cltef de
famille vous fait faire par les fiUes.
Cette cérémonie se fait aussi pour les statues des dieux.
LOI'SqIJ6 les danseuses des ont terminé leurs au..

tres cér'émloD,16S, elles ne de faire deux ou
trois fois sur les dieux au service elles SODt
consacrées.
Cela se pratiqlle de solennité ces

statues ont été par les rues, afin de dé-
tourner les influences des ItlKiU-Ul'l, aux atteintes des.

les dieux ne pas se soustraire que les

Enfin on fait égalemloot sur les les che-
vaux, les anima,ux,domesti«(Ues, et surtout sur les taureaux
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même ,sur les et les riz en vert, ..
Nous nous'sommes uo peu étendu sur toutes ces matièr'es,
ont trait aux à la la sorcellierilB,

le mauvais car rien ne saurait mieux prouver l'nr;,,,Î'IA
asj81tiqlle de la des nations de que le détail
de ces coutumes à celles que nous rencon-
trons sur notre et que nos traditions furent
impuiisSl!UlliBS à nous DOUS avons
découvert notre a cru aux
::iuccubes et aux au DOIlvoir
aux sorciers et au mauvais œil.
se souvient de ces faoiatiques Iiglleurs
stitioo faire de
seoLaieut Henri III et le roi de Navarre?
Ils ces en différents endroits perldallt qua-

ranle ei le il les au cœur, se
que par là ils feraient dont elles

étaient le simulacre. Ce genre
1571 uo préL.elJ(lu

fuL exécuté en de 8V"dit déclaré dans ses in-
existait en France de trois cent mille

personnes faisaient même métier que el n'était
femmes de cour, et de manants, n'eussent
recours aux surtout pour aliaires d'amonr.
li a pas deux siècles que l'on brûlait encore lessoliCitlrs.

et l'on reste confondu devant certaines sentences, rendlles
par des dont la France senteBtes
de accusations de vouaient au sup,pli(:e
de pauvres diables de tout au
lo'oir avec ieUl's manœuvres

que nuisibles.
Ces .sentellces oe se COlnpjl'enOOlll que par croyance

ma.gistraLs eux-mêmes au occulte des sorciers.
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Nous avons fait hèlJrelJse:melDt qll1elq[ues
Du où nous avons secoué le du

bon sens, la conscience et la raison ont retrouvé leur "WU"".
Et alors que notre ancêtre encore livré aux brahmes
et aux s'endort lians l'on immobilité et sa décré-

nous nous! à pas dans la voie du
nr'WT<'" s(:ien.tifil[Jue et de liberté intellectuelle.
Le et le sorcier se rencontrent dans la même

couche de cbarlatanisme social. prouve sont le
des mêmes causes sUIler:,tilieu:S6Il.

Il n'est pas sans intérêt de remarquer que les Romains te-
naient de leurs ancêtres indous des croyances
semblables.
·00 sait ce dit de Médée la

Per tumulos errat, - diselDela
de colUgit 0111&

absentes, siml,llacr&lIue cerea
Et mÙlerum tenues jecnr urgel aeU8.

Canidie et

ses deux sorcières

. • • • . • •• Major
pœIDisconlpe:scel'6t inferiorem

SOIlplioilllr servilibus. nique

Seulement on doit avouer que le chantre de ne pre-
nait au sérieux ces ch:unleress;es, on songe à
l'aide de bruit... 1... il les fait mettre en fuite
par le dieu des de leurs enchante-
ments.
Horace n'aurait certainement pas

ail bûcher.
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Ces idées sur les influences vh,uelles existaient aussi chez les
anciens comme l'atteste entre autres ce vers de Vir-

Nescio quis reneros oculus mihi fuciullt &gnos.

Ils avaient leur dieu .et des amulettes du même
nom destinés à les enfants des maléfices de ce
genre; la statue de ce même sur le char des
tri()mlphaLtellrs, les contre les atteintes des rea:arcli
de l'envie...
Nous allons bientôt retrouver les mêmes traditions dans les

tles reculées de la PolvnA!lie.
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LIS ANIIIIIAUX SACRÉS.

que nous demandions à uo brahme de la
de ViUenoor les motifs de la vénération que

tout Indou pour le
Il nous répondlit

1 Anouma avec une armée de l'utile allié de
Rama dans la guerre de la foule voit en lui un
de et l'honore pour cela. Mais les brah-
mes les tout en admirant les beautés du Ra-
mayana, la de nos ne pren-
nent dans leur sens exact et littéral ses syrnbclliques

Il: Partisans de doctrine du divin les
germes de la vie dans et fail tous les êtres les
uns des autres par des modifications et des transformations
suc:ce!lsi,res, nOlis voyons dans le la transformation im-

a la et honorons en lui le
de nos ancêtres dans l'ordre des modifications

naturelles. Il

Certains alll,hr()po,log:istI3s pour avoir les théo-
ries de Lamarck et Ui1Il WII'L et s'être fails les serviteurs très-
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humbles de la sélection naturelle, s'illnagiD6Dt avoir créé Obe
nouvelle école s'étonneront DelU-EIU'e
l'Inde en de ces opiniOils
dire à mille ans.
Nous les de relire avec oous les sloeas suivants de

cet

la

W.tlVtlf1il, éma-

c Au moyen de.'! par'tiCl:l1es subtiles de l'iotelligelllce
cOIilscïlence, IlDÎes 8U des
ont ëté formés tous les êtres
nation de source.

Chacun de ces éléments acq[uiert en se dé"elclppant les
qUilllliliilli de celui le de sorte que un être

la et il a de Il

(MIi.NOIlJ, livre l, .IIfscaI 4" el

« résolu dms sa de flire émaner de sa subs-
ttrJee tOlites les cré:atUl'cs, il produillit d'abord les 811GX, daDl
leS<luelles il un germe. 1t

« ...... L'eau s'élève vers le soleil en
redescend en de la naissent les vé@;étaux,
végéta11lt les animaux. Il

\llIJIJi..!'IUIU t livre ,loca

Les croyances sur la que l'Inde a transmises
à et à la Grèce oe sont que le de ces Ù1éories

tranSfllorl.ées dans le domaine '"
L'bomme de la d'eau et tous les

intermédiaires pour remonter proRl'essi'relll:8ot
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le redescendre dans les séries
parcourues à titre de et voir ainsi pour
un sa marche ascensionnelle. Plus le crime à
est et basse est la série dans on retourne.
Telle est la théorie religiellse.
C'est ainsi que les croyances et les my'stères

se
sous le des anciens.

Disons en les nombreux paltislIns
des créations par transformations ne
cberchent pas, comme leurs confrères une
intermédiaire entre le el l'homme. Pour eux la transfor-
mation immédiatement à celle du est celle de
l'homme.
Aussi haut que l'on remonter daDs les traditions nua-

geuses des les diluviens nos
remarque chez ces un extraordinaire

de la vie à tous les de l'échelle des êtres. La fourmi et
le ciron sont· aussi la destruction que le bœuf
ou et dans l'Inde entière on rencontrt! des
taux destinés à des animaux malades.
Les écrivains ont beau ridiculiser ces coulunles.

il y a là une éminemment élevée et ph:iloslOphique,
l'on ne de se demander si ce
être de toutes les forces de la de toutes les
manifestations de la ne vaut pas en somme, que
l'indifférence avec SOllS d'autres l'homme
massacre tout ce l'entoure.
Nous ne faisons pas de sensiblerie nous sommes

des carnivores... Soit. Subissons la si tant il est que
• la nécessité soit mais n'allons pas loin...

Tuons pour vivre ou nous défendre..• Mais tuons pas pour
nous amuser.



l'animal vit sur la cOInmluD.auté, il
dans les broutant

de ce mOIDlerlt,
se à droite et li:
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Iodous soit par les récits que leur
font les voyageurs, soit par des extraits de jOlllrmlUx r1'I1·" .."nn

lisent dans leurs propres que l'élile de notre
société n'a pas de délicat que de se réunir
pOUf tuer mis cage à cet et lâchés
devant le sont ensuite distribués à ceux

eD ont le ils sont saisis d'une horreur pro-
fonde pour n'ont rien de mieux
à faire dans la vie que de d'inof-
fensifs volatiles,..
Il est n'aille dans un intérêt de

que les Indolts ont adoré des animaux. Les pas
que les et les o'ont été les esclaves de

ces ridicules ils n'ont fait que la vie
dans ses nombreuses et les Indons que

les autres, car les traditions avaient transmises aux
autres ont été en s'affaiblissant à mesure
s'éloig:oaient de leur

qU6:lques animaux ont été par'ticluliÈ!relnellt vénérés dans
ce n'est pas à titre de mais en raison des ser-

vices rendaient.
Nous avons vu que les Bassouvas Olt taureaux paei83ient dans

la pour avoir nourri les hommes avaient
au dernier En mémoire de ce et des services

rendent à taureaux et sont sacrés
ils meurent de sans cherche

par des moyens à leur existence.
taureau ne travailler et vache

ne donne de on leur ouvre la de et on
les met en liberté en leur de certains sur les
hanches.
A
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d'ici et de sans que personne lui dise il est
sacré. C'est tout au si un deux ou trois de
ces animaux son riz en vert, se décidera à les repousser
tout doucement hors de son s'il le il conduira
ses bOtes dans une de terre non cultivée et où ils
auront de l'herbe fralche ventre. 11 en est de même
pour l'oiseau du et une foule d'autres
oiseaux de sont les véritabll}s voyers de l'Inde et
débarrassent la terre de tous les cadavres d'animaux de toutes

eux couvriraient le pays
leotielles.
Les pour ces oisèaux contre l'ignOT'lln<:e

de la les ont les uns à les autres à
etc... et la mesure est tellement que les ordon..

nances de sur les territoires et dans
l'Inde d'une amende de ,à francs
fait de destruction d'un de ces oiseaux,
Comme on le les les et

autres animaux dans
un but tII'l1t,I,16 en eux des
dieux. Nous ne mais
nous les aussi la seule dillérence y ait entre
les deux c'est que nous avons rel111p!il\.cé l'arrété sacer-
dotal par l'arrêté de et le
D'autres animaux étaient encore

en raison de certaines ou vertus
sonnilier en eux,
Ainsi l'élléphant était le syolbole de l'affection et de III recon-

naissance.
Le chien celui de la fidélité.
La colombe celui chastes amours.
Le lion du courage,
Le chameau de la patiienc:e.



les
parce sont raisonnés.

Le culte des animaux est une invention de la science catbo-
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L'Ane de la etc ...
Comme nous vivons avec tous ces restes-Ià...

notre le culte des animaux adorés comme
des dieùx par était chose la science en
avait démont.ré l'existence par la l'architecture et
les traditions ; cette bonne science avail été

elle avait décerné les honneurs du même
Il est curieux de remarquer avec

facilité les siècles se succèdent décernent des hm-
et de lltullidiLé aux siècles les ont

et combien les sages eL étu-
dient sans ont peu d'influence contre les

terribles de lous les

dans les castes Ullllll"'::l, que chez les que dao!!
le menu on aiL pu rencontrer pau-
vres abrutis pas une idée très-nette des motifs les
for:çailBDt à certains DOUS l'admettrons sans

mais de là à avaient en face d'eux des
sUJjlérieurs, DOUS pensons y a et que sembla-

bles croyances n'ont existé.
Au il ne faut pas du niveau et

moral des anciennes par imbé-
8!lclaves des brahmes et des faudrait
de nos sociétés modernes par les pauvres diables

croient encore aux aux diseurs de bonne Ilventure.
aux et aux miracles de Lourdes.

de écbafaudés sur un lambesu d'illsclript,Îon
ou un bas-relief mutilé 1 savant se
tre une différente de celles de ses collègu:es;
des volumes sur de cU[léifi)rDJles.
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sur les et les et la science officielle se
forme de et de luttes persollinelles,...
Nous dans un des livres les érudits de ce

les Divinitl!s de BellUnel{ard, la sen·
sée de toutes les salires conlre ces refont
toule une civilisation leur manière de
devises et de lambeaux
L'auteur suppose que à six mille ans de potlssiière et

d'oubli aient sur nos civilisations actuelles. Seuls
ques monuments sont reslés debout au milieu de déserts inha-
bilés. Un 'du découvre le bas-relief du

de la de Notre-Dame de Paris. Ce
bas-relief est une de la résurrection et du jug'em.ent
deruier. Suivant M. notre homme enverra forcé-
ment le suivant à une académie de son
pays:

« Le de ces conlrées de l'extrême OClcidlmt,
en par les restes de monuments hisloriqules,
avoir fait une certaine dans le les Frlmç:ais

ont cru leur mort ils ressusciteraient dans
leur propre corps et que pour du mérite de chacun d'eux
et les en leur dieu ou un de ses

les passe un à un sur une balance; que, suivant les
résultats ceux a comme
bon!! ont pour la liberté de s'aller promener à
leur aise avec les du que les F,.,.n.... i .. croiyaient
être de bonne
et des ailes dos. Les mauvais au contraire sont

les mêmes croyances attachés pour êlre emmenés je
ne !l'ais aux nombreux d'une sans Jin que
tralnent eux les du avec des
ailes de au dos une queue de des cornes
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au une aux yeux éCllrquillés. au rire sauvage et
des aux et aux mains.
« Chez les cette croyance est absolue; pour eux la

vie future est tout entière dans les à ce bas-
c'est à n'en pas car cette même

trouve assez exactement sans variante bien seulsilJlle,
leurs soit en soit en

ture.
« Les 1I;'..·.nl',.. i .. ad()raient, sous traits d'une femme

une divinité dont les fonctions ne nous oot pas
paru bien définies dans leur à en par les
apl)ellalilons et contradictoires lui
dOllne:nt, et dans ce dernier cas sans avoir la naT'talllA
identité des Ul!!>''''' "'".

« C'est ainsi que nous trouvons des statues de la madol1l8,
les mêmes exactemeut, trait pour par les dé-
nominations si de Notre-Dame des NoI1'/)-
Dame des Notre-Dame des Notre-Dame des

Notre-Dame des Bons Notre-Dame des Tem-

« Sous ceUe dernière aurait-elle donc été la
palrOlloe de ceUe classe d'affreux industriels suries bords
de la mer sur les des navires nallfragé51?
( Il en tout cas que les ont la ma-

done comme un internJédiaire à tout usage entre eux et un
être que, dans leur manie des ap)lellatillns hAll ..
ils nomment àieu àieu dieu àe dieu des
armées...
• de la madone aussi

tour de tour maison
mystÙ]!ue, étoile du porte du miroir de

nous n'en avons pas bien saisi les causes.
« Les la dans un rôle de

8



Hi

est un crime
1 Nons ne pouvons pas el'JI\iqUer

cise le de cetw
cas de ce groupe.

1 D'autres fois la madorle
soutenue par des
faces bouffies emmanchées de
considérée comme une divinilLé
" Elle est ,encore

sant de la par des nuages. La maw>l16
la terre ses mains ouvertes, les extrémités de ses
radiées. En ce cas certainement l'eJPbllèll1le

distribuant sa lumière aux et DOUi aVQns
sas celle.,-ci :

chra quam belle comme la lune.
(1 Le culw de cette été »

Beamrtlgal:d est un "h"L,i'",."u..",
l'adresse de toutes ces extlUllIllltil)D.S

de nos et de nos
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de caste ou de secte
ételrnisent les de vue faux et les erreurs

l'p.r'tl'lirllil modernes ne pardOllDent
l'jndilllnis,te lie retrouver dansManou les lois et

s'a,I,tril)uent la découverte...
rClmains, anglicalls ou ne lùi

pal'dollnent (le retrouver dans le leurs mystèlres,
leurs incarnations et leur morale. Intolérance sCÎcentilfiqlle
reli,gieuse est tout un. Mais les uns n'e,lIac:ef(lntpas
de Manou sur la sélection natureUe,
rions

Il ••• L'eau s'élève vers le soleil en vapeurs, du soleil elle
descend en de la naissent les et des vé-

Ies créatures.

quailitéis. »

Et les autres ne feront pas le
de J'Indoustan eL du monde ancien n'ait conçu sur Swayam-
UUlIIH,t1.1a Grande Cause les sublimes SoeCUH1-

dans les si
bien toute Ja morale hmnaine, que les siècles et les civilisations
se sont succédé sans y avoir rien:
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La l'action de rendre le bien pour le
la la la -la des
senl!, --lacorlDaissance des celle de l'Ame suprême,
-la -l'abstinence de la colère.- TeUes sont les
dix vertus en consiste le devoir. :Il

Ils ne feront pas, que ces deux écoles: celle de la
nature, c'est-à-dire de la n'admet que des causes
naturelles et des modifications et celle de 11\ foi

comme axiomes : un Dieu aeleur immé-
diat et l'homme l'immortel comme âme et ne soient
en mille ans dans et
n"""n,,., n'aient dans tous les sens, armées de toutes

hYIJotltlè!.>es naturelles ou le
prolblème de la vie et de la mort, que toutes deux ont
dans un sens par ce milme mot:

TRANSFORllIATION.

Tout le de l'Inde animaux est con-
tenu dans ce mot. '
Et messieurs des deux camps, continuez à

tendre que l"lnde adoré le el bœuf.
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XII.

DES PLANTES SACRÉES.

Une foule de et de fleurs de l'Indoustan sont douées
de médicinales, Au fur et à mesure que la

les faisait elles comme les aoi-
SOllS la d'une divinité

désiinfe1ctallites, dont
comme

mânes des an-
et la scieuce

systémlatilquemelrlt dans

inquiété si elles

toulocby, le cousa
spé:cialeIIleolt, rliser'vél3S aux cérémo-
des brahmes. On s'en sert concur-
et l'encens.

très-·parflJmé. Ses
elles sont forli-
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liantes et cordiales et aussi en médecine que pour le
service de l'autel.
Les brahmes ont l'habitude de dire en de celte

Il Il a rien sur la les vertus du toulo-

mou-

ou personnage de haute caste
on va chercher une de ces IJI<llJLUt::,. on la

piéldestal, et, l'avoir d'eau on en
les branchl's que l'on distribue sur leur de

cbllqtlecôté de la et avec le dernier rameau le
accomplit la cérémonie fait une asp,ersion gén:érale
sur le corps du mourant.

Celui a reçu ce dernier sànscara (sa1cremeint)
rir dans la ferme conviction ira droit au swarga.
Le cetœ
consacrée dans le

meure les fâcheux accidelllts,
ladies.

en

est em-
des

dans le mois de carlica - novembre
les à les la

emOIll;·ellle les de ces
11 est des gens en font d'abondantes et

tralliqu,ent dans le courant de l'année. Il certain que
bénit vient de cette coutume iodoue.

On ne pas accuser de fétichisme les à cause
de leut'vénéralion pour le n'en accuse les catho-

pour leurs croyances aux vertus du buis
bénit.
Basilic et bois se valènt.
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XIII.

ARAS8A-MARAM.

(L'arbre de la science.)

Tous les arbres dont le vaste et touffu procure de
l'ombre et de la blén!! inestimables sous les
latitudes de sont dans l'intérêt de leur con-
sel"Yalion. sous la des dieux.
Mals il est un arbre l'arassa-maram
ficus indica ou va nous fournit'

l'e,tplication d'une traditions les obscures des
anc:iennes" etque l'on l'AliI'OIlVA. grcisslièremellll è1éfilgorée,

dans les premiers cllapitres de la Genèse héb,raï(Iue.
Tout lodou le banian un mystélriellix

en abllttre un serail un énorme Dans une de ses
nombreuses Viscbnou se serait sous cet

et aurait à l'illustre Vasichta les pre-
miers de phiilosopllie, de morale et d'astronomie.
De là les noms lui donne communément de
Vis,chn,ou, d'arbre de la d'arbre de la d'arbre

Toutl:'!l1 le8 de l'Inde sont de banians
cell. tellair'es 1 sous leSI'lUels les brahmes gourous

..
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dOIllDetJlt, à du leurs enslaignleml3Dts religiellx
et il est défendu à la d'assister,
Le seul droit de venir s'asseoir sons ral'as:;a-Inal'am et de sui·

vre le!-l faisaient à celui obtenait
celte les de l'initiation.
Cet arbre était donc le de la science et de l'initiation

sacerdotale. Les brahmes avaient accrédité cette croyance, que
dans le de l'arbre sacré veillait constamment une

de dévas dont la mission étuit de de
mort tout individu des castes inférieures tenterait de s'en

En face de ces traditions de l'Inde ont de
sieurs milliers d'années la loi mosaïclue, qUle dire des passages
suiva::lls de la Genèse du ?

répondIt au Nous mangeons de

« 00 e
et il y avait mis l'homme avait formé.

Il Et Dieu avait fail germer de la terre tout arbre
désirable à la vue et bon à manger, et l'arbre dd au milieu
du et l'arbre de la science du bien et du mal,

donc l'homme et le dans le
pOUl' le cultiver et pour le

<Ir Puis Dieu commanda à disant : Tu
mangeras librement de tout arbre du

II pour ce est de l'arbre de la connaissance
du bien et du tu n'en mangeras car au que tu
mangeras tu mourras de mort...
Orle était le fin de tous les des

CfilI,m[IS que Dieu avait et il dit à la femme:
1Dieu aurait·il dit: Vous ne mangerez de tout arbl'e
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que vous en mangerez vos yeux
aurez la science des connaissant

que le fruit de l'arbre était bon à
agréable à la vue, et que cet arbre était

la en du Cruit el en
était avec et il enà

LES NÈSES DIl: L'HUMANITÉ.

Il Mais au fruit de l'arbre est au milieu du
Dieu a dit: Vous n'en mangerez et vous ne le toucherez

de peur que vous ne mouriez.
(/, Alors le dit la femme: Vous ne mourrez nulle-

ment.
1[ Mais Dieu sait

seront et
le bien et le tnal.

Il La femme
manger, et
désirable pour
mangea eten
mangea

Il Et Dieu dit: Voici l'homme devenu comme l'un
de nous, sachant le bien et le mal. Mais maintenant il fant

n'avance sa main et ne prenne aussi de
l'arbre de vie et D'en mange et ne vive à toujoulrs.

le fit sortir du pour labourer
laquelJle il avait été

l'h()mlne, et il des chérubins vers
avec une lame de se
le chemin de l'arbre de la vie...

Pour tout au lieu de courber sa rai·
son devant les sUlller:ltitiion:s recherche les
que cacher les il est que le
rédacteur du n'a fail dans ce récit

vieille de l'Inde de l'arassa·Œlar'lm.l'ar-
bre de la de la science et de les bas-
ses castes, la ne toucher par
ordre de de peur ne devinssent par la science

aux castes
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ravis

Ce le à c'est la nourriture de
l'arln'e de vie aux dieux.
Ce fait succomber c'est tel éta!'

ble donner la fcïence.
Ce irrite c'est que l'homme est devenu

sè'l1lblctble aux Il que l'homme est devenu comme
de nous j et il le chàsse parce y a urgence de l'éln-
de la main sur l'arbre de vie doÎme

talité.
Si ce récit n'est un écho des traditions de l'Indoustân

que nous venons de faire cOImattr1e,
la lutte éternelle des

et des classes

attentatoire encore à la
celle de l'homme.

Au nous l'occasion de démontrer
souvent que la mal des ou-
sacrés de ('extrême pour que nous insistiolls de

nouveau sur cette surtout à d'un
l'imitation ne saurait être misa en doute.
Les ces héritiers directs du

pallthléon des dieux de la mère
mytho,logie de toutes les fables

traldition, mais sans leur acc:or(:!er
des machines pOI\tiqtlle!S,

1t:l'it:lllJlt: idlenlliq(le sur l'arbre aux: pOUI1!Dl3S

Nous venons de dire que Grecs riaient volontiers de cés
et des merveilleux travaux de leurs dieux.
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science celle élève nos leur forme
telligelDce el la n'en est encore là.
Ouvrez ces mille et un autorisés pour l'ellseignement

de la Partout vous verrez le
avec une sans pllr1:llll'l:l...

ril même pas entre les ugtll:l:S...

les savants nous
sur la lieu it était

Mauritanie ou en les autres en ESlilagl18
îles Fortunées...

messieurs les donc à votre collec-
lion l'arbre de Viscbnou.

Risum teneatÏ8...

Oui1comme on rira dans iliècles•..
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CHAPITRE XIV.

LES FORMULES SACRÉES.

Tout ce devait servir au culle des dieux et au service
des était soumis à des formule:-; de consécration par-
ticll1ièlres. VIIl:lLl:SLii. Dès avait été touché
par cette il en propre aux
c'est-à-dire aux leurs ministres. Si instrumenlll
ordinaires du cuILe étaient souillés par un contact ils
devaient être détruits par le feu et Si la souillure
avait atteint une une maison un il fallait

immédiatement à des cérémonies de pUlrifil::atilon
interminables et suivies d'une nouvelle
tista (colosécraLiorl).
Inutile de dire que ces frais de pUJ:ific:ation, consistaient

principalement en de toutes aux brabmes et
aux étaient à la de par son contact
avait causé la souillure.
Le culte en s'aDPI'oprialot la IJllllJilln IJl::tI croyances,

cérémonies et sacrements a soustrait
ment ses instruments contact du vullgaiJ:e par la
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et apl)arte-

ils
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Toute souillure de ce fail à une
hors de service ni moins que
anéantis par le feu,

Primi1Livllmlmt, les brahmes se servaient habilement de leurs
formules de consécration pour le nombre des pro-

affectées à leur entretien et celui des
Un beau par ordre de Vischnou ou de tout autre
s'en allaient en pompe le
sur un ils faisaient graver sur les bornes le

chiffre du et tant que la consécration n'était pas
les du au
Pour faire lever ce les Indous étaient de

faire des cadeaux et de payer à Vischnou ou à Siva une somme
eD avec leur forlune et la valeur de con-
sacré.
Tous les venaient à toucher les statues des
par l'oit par la volonté leur pro,pri,élailre,

étalent immédiatement considérés comme
naienlLde droit aux brabmes. Aussi ces derniers ne manqllaie,nt-

dans leurs de laisser choir
statues le des rizières lêS culLivées et les

mieux à leur convenance, par ce fail recevaient le
et devenaient leur pf()priéLlé.
D'ordinaire ils consentaient à lever la consécration moyen-

nant des offrandes considérables au dieu que l'on délloSJ3édait,
mais seulement la recette.

les invasions musulmanes et eUl'op,éeDlDe:s, ces cou-
tumes ont en Les nouveaux s'éLant
aUlribué, comme les anciens la nue pro.priété
ont entouré l'usufruit des lndous de certaines sans
leslluèlles ils n'eussent pu récolter
Ce charlatanisme par peu

téressant à étudier sous IJne forme ou SOllS une autre, COT/sé-
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xv.

TRADITIONS CIVlLBS.

LE LIVRE DES ROll! ET DEl! JUGES DU M:ANAVA-DHARM:A'SASTRA

00 ancien MaDou.

William telles que
cornpl'ennerlt que deux mille cent

pas
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l'OlIVr;alre entier attribué à est
sous le nom de Vriddha-Manava

et n'a pu encore retrouver en
plusieurs passages de ce ont été conservés par la
tra,dition, soient cités dans le nouveau

nous à nos études sur
l'Inde sous la direction des ou brabmes sa-
vants des un de DOS ardents désirs fut de récol-
ter par leurs soins tous les textes de l'ancien CJriser-
vés par la tradition ou dans les milliers de manuscrits
que l'Inde sur la et de tenter la reconsti-
tUlion de ce curieux ouvrage.
Nos tentatives n'ont pas été couronnées d'un succès com-
eel)endallt l'abondance de notre moisson nous a à

croire à la de cette reconstitution.
Combien avons-nous mis de siècles pour sous leur

véritable civilisations de et de la Grèce!
no les a bien que le où on est allé les étudier
sur le sol où elles se sont Le ne livre lous
ses secrels allant les demander où le
sent... Les ruines ont un nous initie. Il faut s'as-
seoir au des Olf dans la
sur de colonne à demi enfouis le soule-
ver le bns brisé d'une cariatidecoûctrée dans les haules her-
bes comme dans un faire les traditions par les
mille voix de des des chants
popullair'es, et des coutumes les conservent pour compren-
dre combien il est de faire de l'indianisme d'intui-
tion de Seine..
Nous allons donner la traduction du Livre des Rois et des

du Manava-Dharma-Sastra. Nous ne y
ler à tous les passages du Vriddha-Ma-
navct que nous tenous de nos propres mais slir-
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tout et pour la de la de notre
professi6ur le brahme Tairnalllltc:halrî, du district de Villenoor.
Celle étude nous entrainerait loin de notre
Cette traduction a été faite sous savante direc-

tion.
Le texte suivi est celui de la de Villenoor.
Nos lecteurs vont retrouver là tous les du de

Justinien et des les bar-
bares de Dieu et de la torture

réalisés par la révolution de 89. Droit droit
leurs dans et à
tiennent à la et à la barbarie des

que nous n'avons paR toules cÔté reli-
et aux divisions do castes de la civilisation les

va lire dans leurs
former un des titres notre code.

LIVRE DES ROIS ET DES JUGES DU MANILVA·DHARMA·SASTRA

A"00 les frajrmelots du Yriddha·lIIanava.

li le roi doit examiner les affaires judlicÎ<lires,
se rende au lieu de dans un maintien grave et n;::S'tln/ltl.

en de brahmes savants la et de COlllselJI-

malllière des
soulllises à

son jugemllDt.

a tous les chacune à tour et
décide par les coutumes à Iiell et par le
code des lois.
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(l Les différentes causes font les contestation:!
ordinaires hommes sont HllIllo\lt:\':; sous ces dix-huit titres

la cession d'un
sociétés - le non-·payement

« Le refus d'exécution l'annulation
d'une vente ou d'un la répétition d'Une chose uv'''''''''',
les discussions entre maitres et salllflés,

!l Les lois sur les limites des hélritalgels, -les mauvais trai··
le le les violen-

ces, l'adultère.-

Il Les <Wlvoin de la femme et de l'homme dans le malriag'e,
le des le et les combats d'ani-

maux, le

« Toutes les causes de discussion des hommes ren·
trer sous ces titres le ces en

«'Si le roi déllire ne pas rendre la
un brahme savant dans
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rendre de sentence les affaires
qu"aC(:OllJlpalgné de trois asse::lseurs.

assis ou debout.

que soit le lieu où
par un brahme du
par les le tribunal de nrilllWil.

Il!lSem-

mû par l'amour de la
de même celui se Lait
pa::>, est aussi cOllpable

sans
cbas::iés.

'sYlJObol,e de la est le taureau. lui



manque
manquez

d..a
hommes
corps.
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des le nom d'ennemi du taureau. Ne
pas à lillJU:lLIIUtl.

est le seul bien accompagne des
la tous les autres sont détruits avec le

li( sentence est ivl.IUU''',

dans l'action mauvaise l'evient à tous ceux
celle des a les faux lélIloins,
le roi.

sont bOIIOr€is,
!:PVIlU1tl, les

«Adéfaut d'un pour le rem·
un xchatria ou un recommandables par leur
mais un homme de la classe

li( Si un à un esclave de rendre
royaume serait dans la même vache dans

un bOUlrbiler

li( Un pays de brahmes et habité seulement par des
esclaves et des serait bientôt par la famine et
les affreuses maladies.

sur un et
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avoir rendu aux que le son atten-
tion aux causes devant lui.

être ou nui.sible
ne reconnaître ce
décide des causes les

1 les secrètes
par les inflexions de

le et
de l'intérieur.

,'héJritalse des orplaelÎl[)s est sous la
soient sortis de et aient

position de leurs

sur femmes d'en-
81elillll!t:, snr celles' n'ont pu se marie l' pour cause

d'i11firUlît,és, sur celles dont le mari est absent et sont de
bonne CODiduit,e.

I.l même les pareUL::l,
femmes de ce leur est dû légitioleDlent,
comme un volenr.

ces
traité

n'est pas il doit être an-
par les gens au service roi pen-

trois ans le n'est pas venu
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domaiM du
..

le repT'andI'e.
trouvé par lui ou des gens

a080flcé est Il il faut
la et nomme le et le
rentre en pO!sse:ssi()D.·

Il celui pas le
ainsi que sa forme et sa doit

amende il ce réclame iodfiment.

l'ob-
coo:dalJoné à une

va-

et pour dét:leDi!leS oçca-
sur

dixlième. le huitième et le l'U.LI;;1Wn::

et à la de gens commis paF
les fasse fouler aux par un

Si a été trouvé par une peI'SOllDe
celles au trois
entre celte personne et le roi.

'"
le
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1 Si le roi trouve un trésor

avec les brabmes.
le

.11

Le parce à 1"'''''U'''J
de les trésors et de tous les métaux
son seiD.

Il Mais si un bien
ll'être voleur
le rendre à son

avoir examiné le droit des diffé-
ranlilles, et des
confOrlIles à ces et à

à une

doivent considérer comme leur
ne faire de et de ne'
leur conlie.

'". ..
II Ainsi cbasseur

en suivant la trace
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de même c'est par des lois aLLeint le but de la

observe pour les règ:len3ents institués par les
dWIQ]llS savants et connaissant la stils ne sont pas con-
traires aux des castes et des fa·
milles.

li( créancier réclame le ua'vernellt d'une il
doit faire payer le obtenu du créancier
la preuve de la dette.

li( Un créancier forcer son sa dette
par les moyens en usage: par les influences m01rales,
par ruse, par violence f.

li( Le créancier
lui a ne
son bien.

force son débiteur à lui rendre ce
blàmé le roi pour être rentré dans

traduhaut le commenta.leur in.

et
appelé une fraude
en enfermant son sa femme

oonstamment à sa pOrle, cela est dit

1. Nons
don

on
une contrainto

ayant attaché lIOn Ul:UJUIlUI',
battant ou tout autre

le modo violent.
Rome••
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.....".lm'.'..n nie nne delle et que le créancier fasse la
paye la somme, el soit condamné à nne iill.llltlllll6

nrCiDOlPtÎonnE!e à ce

(l Si le débiteur nie la le fasse entlendre
des Ou serve de toute autre preuve.

n'était
sans

'"• •
à emtirou:Îller par ell€l-mem,e.

cherche

CI: entretenu avec les témoins dans un lieu Où
il ne devait pas le refuse de ou

le trlllIUml!,

on lui ordonne de et ne
demande des choses ou

viennent dire: - nOLIs avons des
prclduisellt pas, - tous voir leurs demandes

rep'[)l1SElées par le
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proqver faits
un châtiment corporel

amende. Si le défendeur ne se présenlle
trois fois il est condamné comme
opposer.

«Celui nie une et celui réclame avec malice ce
ne lui est pas doivent être condamnés par à une

amende double de valeur de dont il comme
volontsirement cherché à

•
«

mes déléll;Ués

créancier un
in l""·,.,,,,,,,,, par le trois

de'vant les sages brah·

'"
, Il AuprElnez IlIlaiI1lterlantqllels sont les té!Doins que les créan-

ainsi que les autres
comment témoins doivent faire coo-

ciers
devant la
naître la vérité.

Les chefs de 'GLU"""'. les fils arrivés à d'homme l,
caste militaire ou commer-

sont admis à àmoinsd'absolue
ou ne doit un homme de la caste

servile.

'i. Seize ans.



GENÈSES DE L'HUllIA:NITÉ.

«On ne doit admettre GOmme témoil'ls que des hemme!l
da de-hmllle!l mœurs,

connaissant leur devoir, et illcapllbll3S de se laisser cor-
rompre.

ill
par l'int&..,/It les en-

UUI,UU"tl, et les cri-

Le roi ne
,
être témoin.

doit choisir non
conteur

détaché des biens de ce

cha.rlal.an, ni un
étuliianit, ni un

« Ni un débiteur de l'une ou de l'autre ni un homme
de ni ceux exercent des métiers

ni un un
de classe mêlée ni un imlbécile,

lt Ni un malheureux sous le coup d'un violent 1JU<10 ,lU,
homme ni un ni homme excédé de

manger, b.oire et se reposer, ni lm homme
ni un ni un voleur.
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les

d'un aDllchorèlte, d'un

u Les femmes pour les femimes,
les ana'cborèt€is. les pour les par'lans.

1 un événement arrive dans d'une UJiJI,I:lU,U,

ou au fond d'une ou d'un ISSllSSi:oat, qUÎ;conque
a vu doit dépioser.

dans ce cas rec'6voir le ténloig;nafte d'un
d'un

d'un esclave ou

Il Mais d'un ennemi 1

« Mais uo un WillllU1tl, un un peu-
vent ne dire la vérité; le écoulera leur témloignage,
sans être tenu de noo que celui d'un faible

li Toutes les fois de de
de tl'aitements et gravid, le

admettre facilement preuve par le témoin.

cOllitraire. de de
réclamés sont d'une

ne moliver sa sen-
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*'" ,.
léDlloiig'llIlged'un seul n'existe t.

LOI'Sql16 sur le même fait témoins sont en Ue!lacl::orliJ.
doit déèlarer ceux sont les honorables.
ils sont tous renommés pour il doit
l'avis des '.

«On ne doit on a vu et et
dans ce cas, le téllllOÎigOllge honnête est une source de pros-

ct de richesses.

«Mais celui devant le tribunal des
contrairement à ce a VII et entendu

sera sa mort au fond des enfers et du

Il un homme voit et entend une chose blâmaille, et
intéresse la fortune ou l'honneur de son il

bien de sans être raconter -ce a vu et
entendu. ...

li 00 devrait admettre le
homme pourvu de bonnes
nombre de femmes inconstantes.

celui d'un
seul

1. De là le vieil
:il. Doux fois néll,

T,lfü unUl, iltlfü ".ll1u.
on t reçu t01l1 les sacremenls.
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li Les dél)Osi.tiOllS faites les témoins sur d'aùtres faits
que ceux du ne doivent pas être reçus par la

li: les témoins sont tous réunis au InnUDail, en
sence des deux le avant de les int4amlge.r, leln
adresse à chacun

Il Déclare la vérité!

«Dis avec franchise tout ce que tu
ce s'est entre les deux
est

dans cette
car ton

li: au contraire une fausSe délPositioiQ
dans des êtres peDldallt cent lralflSllligraticlQs.
ne faut dite que la vérité.

fait pr()sptlter

li L'âme edt son propre l'àme e:>1 son le
sévère i Caux ténrtf.lil;nage, c'est se soi-même.
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1111

'" '"
: Personne ne nous

en eux est leur témoin constant.
des

« Les est confiée la
de la terre, des eal)x, de la conscience hUinaine,
du du des des vems, de la

deux et de la connaissent les actions de'
tous les êtres animés i.

Déclare la vérité.

Il: de tourments réservés au d'llD
l'homme tue une femme ou
son à celui rend le mal pour
destinés au témoin fait une dèllosilio1n

tu as pu ô
si tu dis

. t. La fahle catll0liiCJI111
ange!l 1\ dIls lIlIi1l11.

lil.êmes croyances, sur rôIll
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dans lon cœur, c'est un
pUllisseur c'est un dieu si tu n'as

,tu pas besoin d'aller te
Di dans les du Courou.

Il Nu et souffrant de la faim el de la. de la
vue. celui aura un faux téunoigOllge sera réduit à

sa nourriture avec une tasse devant la maison
de son tiUlltiWII.

« La tête la
ténébreux de
fait une fausse déI)OsitioIJ.

« Les
meilleur que celui dont l'àme

fait sa déc,laI'lltioID.

lité
faussement.

goulfl'res les
par

lit 11 est dans les comme s'il avait
tué de ses pour Ul} faux sur des bes-
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tiaux; comme s'il en Lué pour un faux
concernant des comme s'il en avait Lué cent, pour un
faux sur des chevaux; comme s'il en avait Lué pour une
fausse déclaration SUf des hommes.

Il Il est par Yamil comme un meurtrier de nouveau-
nés ou d'enfants de voir le pour nne fausse décla-
ration sur de l'or; comme un meurtrier de pour un
faux: relatif à la d'une terre. Si tu songes 11.

la mort, mille eL mille dans les animaux
IIUltlU1-::S, Illlr<1:e-ti[)l de faire une Causse déclaration dans un pro
cès de lerre.

lit ConnaissanL tous les on ",'""n"""
sa mort pour une fausse dis franchement tout ce
que tu Lout Ge tu as vu, tout ce tu as entendu.

11 est des cas cependlant où celui sait ne dit
vérité pour de - C'est l'oreille du
rait. Il pas exclu pour cela du céleste. Sa
silion est par les

« Toutes les fois que la vérité causer la mort d'UD
homme des s'est rendu par
rement el ne pas dire ce a vu est

*'" '"
dans ce cas le témoin offre à déesse

10
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llUX des de fiz et de lait pour
BOO fau par celte oblation.

Il Ou bien dans le suivant le mode COll-
une oblation de beurre clarifié en dans le Yaà-

10u,r-t,ealtz. à Varouna commence par ou bien
les trois aux trois divinités.

n'étant pas UldldU'l::. ne vient trois
dans pour il

à l'occasion d'une doit être condamné li une
amende du dixième de dette.

dans les sa dé!lOsitioltl,
tombe est alteint par le feu ou
il doit être condamné une amende 1.

un

de témOins ou que les
d'in:digioes, lé ne

serment.

et ont par-
entre eux; Vasichla

1. Ces événements survenus étalent considérés comme une punition du
ciel, et on en concluait n'auÏl pas Cait une déposit.ion
honnête; de là qU'lin lui
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lui-même prononça un serment terrible
PivaVllDa 1.

**

147

fils de

Il

même
serment est

vertueux ne de serment inu-
choses sans valeur; celui abuse du

en ce monde et dans l'autre.

faire un full:! serment :
procurer la nourriture d'une

Pour obtenir du
Pour le salut d'un brahme.

faire un brahme par sa j un
dieux par les mànes des an<:êtI'es,

élé'phaniLs et ses armes, un par es-
par ses et son or; un sou-
du mal:!,

S'il doute du serment,
ou dans l'eau celui
prorloncer les inV(lCations
femme et de enfants.

fasse marcher dans
veut lui
terribles sur la tête de sa

1. Viswilmilra lIVail accusé devant le Soudama, fils
li"llfIlV8na, d'avoir enfallls nouveau-nés...

Ce sont. il peu de près, les formules consacrées il
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S'il n'est pas atteint par la s'il ne surnage pas
s'il ne survient aucun malheur à sa femme à ses

le serment doit être considéré comme conforme à la
vérité.

« autrefois calomnié par son se soumit
à du est de toutes les et
en sortit sans seul de ses cheveux ait été atteint f.

« Toule affaire décidée sur faux doit être re-
commencée par le et tout ce a été fait doit être an-
nulé.

par
dél)Ositioin faile par par par erreur,

par vengeance, par ignorance ou par
déclarEle non valable.

*'" '"
1( Voici dans leur ordre l'énumération des

celui fait une pour un des motifs

soit condamné à mille panas d'amende;
cents panas; par erreur, à deux cent cîn-

à mille panas ;

1. Son frère reprochait d'être le fils d'un soudra, il
fanx et loulint son serment par du fen. Ces
encore en au moyen âge sous nom de jugement

c'était
étaient
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Il Par dix mille panas; par vengeance, à deux fois
dix par ign.oralDc1e, à deux cents panas; par à cent
panas seulement.

Il Telles sont les
sanctionnées par la
ne s'écarte pas de

édictées par les anciens PUIIUlL:S,
pour les faUSBeiiJ-dè;pOllitic)ns.

et pOllr

Il Les hommes des trois dernières classes doivent être ban-
nis par un roi vertueux, ont l'amende pour
faux Le brahme doit être seulement banni.

SwaYl'lm1bhclUva, - issu de l'être existant par lui-
les dix du corps une

être Mais cela ne
des trois Le brahme ne être sou-

mis à un châtiment cor'Po:rel.

organes de la RéIlénltion,
les deux

corps

avoir étudié toutes les circonstances
tenmsoUi BlllrraveIltle et s'être rendu
d'i[llelliigeDce du le roi
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** ..
Il Une sentence

toute renommée
roi se

détruit tQut bonheur la
la mort et ferme swarga ciel.

(jonc avec de toute senlenoo în-

Un roi les innoca:nts
COllvre d'ilgoclminie,s, et deSCel1id

meures infernales.
'"" '"

les cOllllablles,
prol:bnd des de-

à la fois.

li d'abord par une
par de sérieux troisièmement par une et
en dernier lieu par des

les punitiOlls cClrpo'relles ne pas, il doit
le!l apJlUqlller toutes

est la valeur des différents
de ou communément par

les marchands dans leurs transactions.

l,m de soleil passe par l,ne 011 'II'Artl:1 fP..

POllssière fine que l'on est la prElmi,ère qUBiDtité
précia1ble. On la nomme trasarénou.

« Huit trasarénous
trois de ces

une de
de moutarde
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et trois de ces dernièreg une de moularde
blanche.

Il Six de moutarde blanche sont
de moyenne grosseur,

à un crichnala brune de
chnalas à un seize mâchas à un souvarna 1.

souvarnas d'or font un dix un dha-
un mll.chaca vaut deux criehnalas réunis.

Seize
pourana
pana.

de ces màchacas i1''''M'o,nt t'ont un dbarana eu un
mais le de cuivre doit être

li Dix dharanas il'"'r..",,nl
de

un et le
sous le nom de nicbea'.

panas sont être la première
moyenne et mille
amende être

Le débiteur reconnalt sa dette ne paye que
cent d'amende au roi. S'il la le double i tel est le
de Manou,

1. Toute l'alchimie etl'apothlcairerie du moyen âge
el dl!lOns trois d'émétique, tfois irail1i i1'..II""" ...
, ces et monn<1ies IiOnl de convention pure.
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(1 Le créancier a reçu un gage, n'a droit
fixé par soit un du

l'intérêt
par mois.

« S'il n'a pas ùe gage, prenne deux du cent pour in-
térêt par mois en PllI:IUiUU celte somme, les gens de bien ne
sont pas de illicites.

li On doit recevoir.deux du cent par mois
trois d'un d'un
suivant l'ordre des castes.

Il Mais si un gage est livré avec autorisation d'en nrl1,fitpr_
il n'est pas dû d'autre intérêt pour la somme et le gage
ne être ni donné ni vendu.

1 Un gage ou un ne pellveint .iaolais
le il doit les recouvrer
considérable les ait laissés chez le dél)Ositaire.

vache JIU'''''' '''. un chalmElau, un cheval de un
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animal bien dressé au dont le pro-
la ne pas être

pour lui.

CI Cependant, pr(lpriiéta:ire voit sons yeux des
personnes apllar:ten:anL peliidailt dix ans
sans la récllam6, il en a la à condition

ne soit un fou ni un enfant au·dessous de seize ans, et
que la ait eu lieu sans fraude :iOUS ses yeux,

II: Un gage, les limites des le bien d'un
ouvert ou les des du

preitre:s, ne sont pas autre en a

duré le

lIIl L'intérêt d'une somme
s'il n'est

somme, ne doit pas dél>asser
à moins ,ne

tlél>aS!le le taux et s'écarte de la
il est dit usuraire les

III L'intérêt
ci-dessus n'est pas

sages.

lit Le
recevoir

i1'''''''''D1nl avec sûreté de son
du cent t.

ne doit pas

L N'est-il pas curieux de ren:larquer la identilé de la
de ces coulumes el des nôtres'! notre tradition esl ind'D-etlro-
péenne.
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pour peu de
nl'flnOrLiI],n d'intérêt pour toute ni un
ni l'intérêt des ni un intérêt mensuel eXllŒéré.
intérêt à un débiteur dans
la locaLioD d'un gage dont la jouissance

1; Mais s'il se trouve dans )'ÎDlpO.ssiloili'té
au le CUIILl1Ill. l"intllt'Al

payer.
'f

des marchandises un Ba-
Ie lieu et le éLant bien détermi-
pas ces ne pas le

se rend caution débiteur ne
est tenu, de payer la

1;

sente pas ou ne
de son avoir.

1 ne solOme son
rendu caution sans ou pour un but immoral l, ni une
dette de ou pour des ou pour une

« Mais si un homme se '''lU'''VI,l, non de la COlll-

1. A des courtisans ou des musiciens.
(Commen&aire de W. J'ones.)
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paruticlD du mais du de la
sont tenus du

UlIS

lee héri-

« Voici les cas où
s'est rendu est tenu

la réclame.

aux

la mort d'un homme
payer la dette au créancier

ou si le
l'h<l,rili,,,,.. la delte

Tout contrat fail une personne
tièrement par un ou
mandataire non autorisé est nul elfet.

ou eo-
vieillard, ou un

c Tout bien que confirmé par des preuves,
n'est valable s'il n'est pas contraire aux aux coutu-
{Iles et aux bonnes mœurs.

Si et que ait pro-
filé à sa propre vivent ou Don en cornmun:aut,é,
les sont tenus de la delte sur leur propre avoir.
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Ir esclave fait une transaction utile aux intérêts
de son absent ou non, ce dernier ne doit pas refuser
de la reconnaUre.

Il Ce
a

par force.

a été donné par
déclaré nul par

pmlSoolé par écrit par
comme toute chose faile

ce ne lui apllartiellt pas et en refusant ce
lui le roi fait preuve de il se en

ce monde et dans l'autre.

Il En conservant ce au mé-
des castes et en le le roi acc:omplit

et en ce monde et dans l'autre.

li Le roi doit Ruivre la conduite
suprêlIle des être indifférent à ce

ou fuir la eL réprim,er SElS p'Rss:ions.

Le mauvais roi rend des sentences "'J'"''''';;''' devient la
de ses ennemis.
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contenant ses paslSions, se rend célèbre par
les accourent de lui

comme les fleuves vers

Il Le débiteur payer son créancier à l'aide de son
est de la même caste ou d'une caste inférieure.

Mais s'il est d'une caste on doit lui de
s'ac:quitter peu à peu.

Il Telles sont les
pour décider des

que les
éclairci l'affaire.

que le roi et les doivent
surviennent entre les
et autres preuves ont

Il C'est à une personne hOllorabl'6, de bonnes
mœurs, connaissant la hOllnElte, de bonne et

de l.IiUl:llU:l. que l'homme sensé doit confier un

que soit la nature de et de qUEllqlle
entre les mains d'une
tel et de la même manière.

IlCelui
lui a

ne rend pas le réclamé à la personne
est secrètement par le

le

Il Si des témoins n'existent pas, que le renvoie
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comme si aucune n'elistaitcontre
lui fa88e de l'or par des émiMlIires
de da seile ans.

It Si le dél>osiitailre rend fidèlement dans même élat et
90US la même forme il a pas lieu de rece-
voir la contre lui.

(\ Mais s'il ne..remel pas l'or dès est récllam1é.
soit arrêté sur forcé de restituer les deux

et condamné. Telle est la

ou non, ne doit être remis à personne
l'a même à l'héritier

la mort.

Il Mais si le dé!)osiltailre
il ne

ni par le roi.

remet le à l'héritier du
être recherché ni par les

« confié doit être réclamé avec do bonnes et
toutes difficultés doivent autant que terminées à

la réclamationdoit être suivie

celui restitue le ne
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li: Si un a été
eaux, consumé par le
rendre la pourvu

elnp()rté par les
déJlosiltaiire n'est pas teou d'eD
n'en ail rien détourné.

tOtltes les des ordalias 1
refuse de restituer uo

Celui
abusant d'un service
ainsi que ses cOInpllicels.

ne lui aPIPartielllt past en
doit être

cOlloposé de choses désiÎKolées,
le même état et

fait devant té..
les mêmes

(l Le
même. Ainsi

donné et reçu en
ainsi

doit être rendu de

èbl qués-1. Les ordalias sont les épreuves donl
SUllllorl:er pour prouver 8en innocence.

ont lieu p:.r le deux parties, j.
le feu, 4,- par l'eau, par le 6· par

p,tr les serpents.

la
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le décide par ces
casionnées par les

de toutes les causes

De la vente.
vend ce ne pas, sans yolooté

du prclpriétaire, doit être comme un et son té-
moign:age ne doit être reçu dans les causes.

Il S'il est du propri'étailre, il doit être condamné à une
amende de six cents panas; est
aucune à faire
de vol.

« Toute vente donation faite par un autre que
le est considérée comme si elle n'avait pas été
faite. Elle est telle est la éLablie.

Il Pour touLe chose doot on a eu la jou:iss:anc:e sans nntlvnir
produÎlre aucun les Litres font autorité et non la

ainsi le veut la loi.

pul)liquernelllt, achète sur le marché devant
devient valablement

Dans le cas où le vendeur n'aurait pas été prclpriléta:ire de
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la chose et s'il ne cOInp''lralL pas et le
trouver, l'acheteur n'a prouver
pU)lliq[uelmellt pour être sans et l'ancien pro-
priétaire 1I::PH::1JlU SOIl bien en moitié du

II On ne doit aucune marchandise mêlée de qUlllitEIS
inf;ériI9ur'es, de mauvaise ou avec de faux ou
une marchandise n'est pas sûr de ou dont 00 a
dissimulé les Utll.8UIS.

avoir montré à un homme une femme à titre
et avoir reçu les

lui en donne une autre pour il est de cette
car le homme devient le mari des deux femme':J.

POElSècle une fille folle ou ou
hOlmlIles, et la donne en

pasisible d'aucune

(l Celui
eu commerce avec
en faisant connaître ses
amende el il restitue pas les prÉlseIlts.

choisi pour un
les lieux avant d'avoir achevé sa il ne
du convenu.

« Mais s'il
melle lUl autre

Dans les fêtes et sacrifices où plusiellIrs officient Cil
li
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le salaire chacun n'a pas été fixé par avance,
parl.illger par

c des hommes se réunissent pour travailler ensem-
ble au même ou à la réussite de la même la
distribution des du doit être la même que la distri-
bution des du travail.

« a été remis à pour l'aecom-
plïllSelnellt d'un acte le don est nul si l'acte n'est
pas accompli

«Si par aUIU\.,". personne a re,a
refuse de rendre pas acc:omplî, elle doit être condam-
née à la restitution et à un souvarna car c'est un vol.

Du des ouvriers.

sans être aueint de maladi1fl,
sera d'une amende de huit cris-

son salaire.

il fait son travail suivant a été
bien n'ait pas livré son ou-

Il Malade ou bien aucun salaire ne lui est dû avant
l'ac:hèveIJOeIlt de son travail.
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« Tel le concernant
ouvriers. Voici maintenant ce a
leurs engagemeJlts.

et le travail des
à ceux

de tout le royaume, celui
des

ou des ne les exécute pa:3 par avarice ou tout au-
tre motif blâmable.

li: cet homme de mauvaise étant arrêté par ordre du
soit condamné par le suivant les cas, à sou-

varoas, ou à un satamaoa

un sévère dans les
honlmes, de toutes les ne

acheté ou vendn un
reprendre ou le rendre .

• Passé dixième
à rendre ou à reprendre
de six cents panas.

s'en a

Cl Une amende de panas doit être
"à celui donne en une fille des défauts sans
en
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fille en disant
d'uu amende

accuse méchamment une
doit être

prouver son dire.

Il Mais celui
.d'elle : Elle n'est
de cent panas, s'il ne

nup,tial'8s ne doivent être que pour
; il a de cérémonies pour celles
eu commerce avec des hommes.

est
Il Le est sanctionné par les Ceux
connaissent la coutume savent que le

Le sens du mot dans ce a donné lieu à une
foule de et les indianistes les autorisés ne
flont d'accord sur la définitive faut lui
attribuer. Le traducteur de
traduit ainsi :

«Le est irrévocable au pas
mariée fait en donnant la main à son mari. ., J

que la

LoiselleUlr-DesI1oOf:ch:amps, dont la traduction n'est
du indianiste que nous

s'explrimle ainsi dans une note:
version littérale du texte
venons de

«J'avais d'abord que, dans ce passage, le mot
aussi avoir le de verset, et

COIlISéc[Uellceque c'était à la septièlllle stance des que le'
cOlnpllet. Mais trouvé dans le mémoire
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deM. Colebrooke sur les cérémonies des un
passage est en faveur de W. Jones que
conservée.

Nous n'avons pas Ja prlltelltÎCm rl"Onl'lO<lJPlr notre autorité per-
sonnelle à celle de l'illustre W. Jones et si nous donnons à ce
mot un sens pas celui c'est en
nous sur l'autorité des savants du sud de
l'IDdoustao.

nous traduisions Manou avec notre maître, le
brahme de la de dans le Car·

DOUS avions J'habitude de comparer Jes eXlllicatil>DS
nous avec les commentaires deW. Jones et de

nous faire les raisons de différence

sont

est le chiffre

fut traduite ainsi par notre
aC(:offlpli au c'est-à-

et fait semblant de
pour un au Il sort par la mu-

se du cOté du fleuve sacré. A pas de
là son futur l'aborde et lui demande les motifs dt!
son voyage. En les il à renoncer à son

ce1'Cmonie du cil1iqu:iènlB
lauuelle le mari attache au cou de sa

irrévocable du m.l!rtiIl1l!

Cetle traduclion- fut accompal'l'Dée des exp,lica:tiolls suivan-
tes:
Les cérémonies du chez les durent

mais le dernier seulement ont lieu celles
considérées comme faisant l'essence même du mariage.
Ces sont au nombre de

sacré par excellence.
tll Kankana.

se
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ct il lui offre sa fille en ma·
Le homme y consent et rentre à la maison.

2° Le Mouhourta.
Les deux assis sur une offrent un sacrifice

à Vischnou ou à suivant la caste. Ils le dieu de
faire la rémission·de toutes les fautes ont commises

du milieu de la
se par la

ce
30 L' /chta-Devata.
Les les et les invités font la pr()C8I:lS1Cln des

dieux amis et prcltecteurs du
Le Pavitram.

Les se mettent mutuellement au
main'droite un anneau

ils font l'évocation des ancêlres .

résidez au PIU'a-loca (paradIs
venir en ceUe maison avec tous les an·

Présidez à ce et faites
pr()Spérités en ce monde et dans l'autre, Il

d'étoffe tenue

l'ac:ceIlte. en ver-
et en remettant du bétel et
est le de la donation.

s'assoient sous une

pOllrollila ou brahme officiant inVOCllle
fait un sacrifice aux

aux cités aux
lieux et brise au-dessus de la tête
vases en terre séchés au de

1)0 Le San
Le

des
riz et menus
60 Le C.lit1tlCtra··Da:na.
Le fait don de sa lille à

sant dans leurs mains un peu
du cousa au ce
711 Le MaîngalacJiZa.
Les deux
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leur tête en manière de par les brahmes officiants ils
invioqu:ent la trinité en la de
bénir leur union. Le mari se lève et attache autour du
COll de sa femme collier ne doit

sa mort.
Le don de ce collier fait le irrévocable.
On voit que l'anneau de date de et que

leur nOs peu de
celles de nos ancêtres inious.
Tels SÇlnt les motifs nous ont

les commentaires de William Jones sur le
Rien ne serait curieux et intéressant à la
au de vue commentaire ainsi
sous la dictée des sur tous les slocas de Manou.

Nos notes sont pour les livres de
cel admirable le ancien dont le monde ait
conservé la tradition écrite.. Mais aurons - nous le
loisir de notre œuvre... de cette vieille terre
de berceau de tous les différents rameaux de
la race blanche?
Nons fermons cetle

nellt-Eltre pas sans intérêt.
Nous POllrslliv()ns notre traduction :

rel1:reU.ant une affaire conclwe,
négligenc;e, le

de sa convention.

Ecolutez ia loi
s'élever entre les pr(]lpriétalires
l'occasion des accidelnls.

à
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n'a pas d'au-
et la

Il Pendant le des bestiaux
lui sont confiés, Pendant la il n'en est responsa-
si maUre fait rentrer les bestiaux dans sa maison.

Le pour salaire du
tres gages, a le droit de une vache sur
belle: tel est le gage que le maUre doit pel'melttrlB,

« Si un animal
parles soit

par la faule du dévoré soit
les est tenu de le rellopl'acer.

III Mais si l'animal esl dérobé par les voleurs et dénonce
immédiatement le vol à son il est pas tenu.

Si l'animal que le à
son mallre la peau entière avec les UHJlIllI;j':l, la queue, les nerfs
et le fiel.

de chèvres et de brebis est assailli par des
sans que le fasse pour les il

respOllsable des chèvres et des brebis enlevées.

survmllal1lCe, un s'élance au mi-
réuni au même lieu et non et

n'est pas Lenu.
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Il autour du
un espace non enl,enlencé,

dées ou de trois de
de cette étendue.

laisse pour la commune
de cents cou-

autour d'une le

Il Si les bestiaux
cultures d'un non
cuns dOlnmlaKllS

pàllur,30t dans ce broutent les
ne sont tenus d'au-

doit être enclos par son pr()priiétarire d'une
d'un et n'oITre aucun

la tête d'un porc ou d'un chien.

Il Les bestiaux surveillés un
font des dans les

vilhlges, font enc(lurir
nriétaire. de la valeur du
Telle est la loi.

Une dans les dix a mis
taureaux conservés comme étalons et consacrés aux:
été de toute amende par Manon 1.

et les
ont

lesratlholiiqullS, les anciens
taureaux
n'étaient

proteeIlion des
..,,"'" J".wa". été con·
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0: c'est par la du fermier que les

sont il doit payer une amende de dix fois la valeur
revient au et de fois seulement si la

gence est le fait de ses gens de "'..rv ....I"

l! Telle est la loi que doit le dans toutes les
contestations surviennent entre les pro'pdélailre! et les

et pour le du fait des bestiaux.

Des bornes.
discussions s'élèvent de à

les renvoie au mois de
""'-"'''''L les bornes étant faciles

Il On doit
comme le nYllll;r,odlla

religiol3a), le kinsouka
be»lo)lhyllullIl), le sâla

et des arbres au suc laiteux

« Ou bien des touffes de de
de de saras et de et
acllyr:mtlles ü:llJltll1lj, ou bien encore des monticules de terre

détruire.

« Les les les cours les canaux d'arro-
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les consacrées aux
quer les limites,

neUlvellt servir mare

La malice des hommes I;lSLLI;U1t:, sur les limites des champs,
de des bornes que l'on

enferme dans des vases, des dans la
terre ne détruit pas, et que ces vases soient cachés ..

aux limites.

c'est au moyen de ces bornes que le
limites entre deux ; il doit corlsulter
ciennelé de la et le droit d'arrosBKe.

1 Si la vérification des bornes n'établit pas la il faut
avoir recours aux pour reconnaitre les limites.

Les témoins doivent être en prllselilce des deux
et d'un certain nombre de notables du

*"" ""
les de tous les hommes

corlcolrdent. la doit être fixée avec le nom des té-
moins.

les témoins une de la terre des deux
cmllI!JIS sur leur des de fleurs de ces
Cllil,WPS, vêtus de rouge, déllosenl sur les limites.
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li Les témoins selon
la ne sont pas de ceux la
font commettre par de fausses déclarations doivent êtro con-
damnés à deux cents panas d'amende.

« A défaut de temlOlns,
habitant les Viii"'''''''

des limiLes.
pour

S'il pas ni de gens dont les ancêtres
aient assisté autrefois à la construction du le doit
faire les hommes des castes vivent dans les

pêchellrs, les cher-
connaissent la situation

que ces gens ont été entendus sur les limites com-
rouinel',. les bornes doivent être tracées avec entre les

« Sur les bornes des des
des des et sur le droit d'arrosage, les

voisins sont meilleurs témoins que l'on entendre.

« Les voisins
contestées des
amende au du roi.

déllosition sur bornes
être condamnés à une
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méchamment d'une d'ull
d'un ou d'un doit être condamné à

cents panas d'amende; s'il n'a que par erreur, à deux
cents.

« Si les bornes ne
moyens par la

à la décision du roi
COtHume.

être fixées par aucun des
éqllitable est de s'en rlllp-

décide avec sagesse j telle est la

«Ceci la des limites: écoutez maintenant ce
établi sur les outiragl3s par DIU·Ule:>.

été

« Pour contre un brahmlEl, le xchatria re·
une amende de cent panas i un une amende de cent

li deux cents panas; un une cor-

d'une
vIDllt-elD.Œ; à un

Pour
amende de cin!qua.nte

douze.

deux fois insulte
sera condamné douze panas d'amende ou ail

des

« L'homme ùe la dernière caste des
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mes contre les dwidi,iS doit avoir la
pas le des Brahma 1?

; n'est-il

Il S'il prononce leurs noms, et de leurs familles avec
fer au feu lui sur

;"",,,,,',.., fond de la bouche.

II le malheureux ose les brahmes sur
leurs soit sah,i par ordre du et que de l'buile
bouillante lui soit versée dans les oreilles et dans la bouche.

L'homme par un mauvais renie son pays, sa
les sacrements ou les dénie à un doit

d'une amende de deux cents panas•

• Si un homme
toute autre infilrmité,
bien dise

"'UlI.tlU,/l., ou

relatives aux casles n'existent
dka-Manava, introduites les brahmes
l'immortel ouvrage de Soomati el les castes.

dans le Yrià·
ont,abrégé
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L'amende inférieure doit être imllosE\e par un roi à un
brahmlB, et l'amende moyenne à un se sont

mutuellement. Et de la même manière être
et un soudra se sont out.rag;és.

verbales:est la loi établit la pW:litiolD des
voici maintenant celle les mauvais traiite[oe[)!.s.

Des mauvais tra,ÙBlmfllrUS, et des accidents volonlaires
et involontaires.

que soit le membre dont l'homme de basse caste se
serve pour un homme des classes ce
membre doit être : ainsi le veut Manou.

0: S'il lève la main armée
la main soit
le que le

que
avec

s'assoit à côté d'un homme
la hanche et
ne soit seulement que

« L'homme de basse caste
des castes être
la contrée; le roi ordonner

à la hanche.

0: S'il crache sur les hommes des castes élevées avec
ait les lèvres par ordre du

que soient
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le COli,

par ordre

u Tout homme et sang un homme
de sa caste, est condamné à cent panas d'amende; si la chair
est six nicbcas; y a au
banni:;semeol.

• Tout homme
coupe des branclJles,

détruit les arbres de haut ou
paye une amende de la valeur du

« Si un coup esl à des hommes ou à des animaux,
que sans être grave la douleur en
l'amende doit être par le
à la douleur et de service.

Pour toute l'auteur est tenu des frais de
il donc payer la et de une amende.

QUiColllqlle cause du à
ou dans ses volontairement ou
lui ou ses hommes à gage, est tenu de le
outre une amende au roi.

dans sa personne
par

paye en

Il Les sages admis cas pour le voiturier et le
dans ces derniers n'étaient pas tenus de l'amende.
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la bride y ait que Je
que la voiture verse pour canse étriangère toute

J'essieu se que la roue se brise
étant selon toute apparence en bon état;

ya sans'que ce soit de son que
ll4lJlI'I.t:'''', Je licol ou les traits se ou que Je voiturier a
crié gare / Manou a déclaré n'était pas tenu de l'amende.

Il Si le cocher est habile mais il aussi
une amende mais s'il est notoirement toute
J'amende est par Je maître n'aurait pas dû lui
confier un attEliage.

Olt Tout cocher par faute dans un laltlWllLJ,

la mort animés doit être condamné à J'amende,

« un homme amende de mille panas à
celle du vol pour les animaux comme les

les les chameaux et les moitié
la
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Pour les bestiaux de ramende est
cents pour les animaux sauvages que l'on
conserve, de et de même pour les oiseaux

li le le l'amende n'est que de
macbas ; un seul macba est l'alnellde du chien et du porc
tués.

« Celui
la pOl'trme,

les bras,
son

bautlbou, et BOO

Telle est la loi des mauvais traitements: 10" 'no;"",,,,, édictées
contre le vol vont vous être déclarées.

Du vol.
poulrsuit les voleurs aU@imeiDte sa et

royaume donc avec zèle

LOI'Sqlle les nO":nlO" de le
il est comme sans cesse des
dieux et des sacrifices pour éloiigDElf le

(Il De toutes les actions vertueuses s'accomrplilJ!I8ot dalJ8i
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un royaume, la revient au roi de ses
"''''\l'I.Il'''':!. La sixième des actes blàmables revient au roi

oeles

droit à préliBver
marcbancllises, à recevoir des
.accONe , ll88 VI.

ne
les red.eV30ces, une

par la prOlteclOOn
droit aux enfers.

le sixième du de ses ptlUlpll:lS.

cOIJlsidéré par les sages comIIl'l! un
du travail des S'il les de la sainte
Ec.ritlllre, se procure des richesses. par Lous les moyens, et nie
l'autre descend infernaux.

1.1 Pour le
moyens la

lt Le roi est par la poursuite des méc:bwtlts., de même
que les brabmes le sont par sacrifices.

« Un roi de mansuétude
lui adressent les les les vieillards et

viennent de

'lit Celui a doit se rendre delni-même
et les cheveux le maintien OUlnDlll,
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« Il doit être
de fer ou un rotin.

avec une massue, une une barre

lit meure ou son crime est mais
le De le pas, son crime retombe sur lui.

li: Tout homme
les ordres du
pur que ceux

par
SOlllilllJlre, aussi

II

dérobent les cordes des vases desti-
nés à détruisent les sources sont

d'une amende d'un et tenus de restituer.

de dix coumbhas de doit
recevoir une PUillitiion cor'poirelle et être condamné à la res-
titution pour il doit el payei une amende
au roi de dix fois la valeur de son vol.

PUflitirm c{)rp{)relle sera à celui volé
riches vêtements pour une somme su-

li: Pour le voleur aura la main
apl)liqiuel:a l'amende
orclonnel'a la restitution.
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surtout

Pour avoir dérobé des vaches à des braihmles,
et les avoir soumises au en leur les U'lllU"''', le
voleur doit avoir immédiatement le

Il Pour vol de semences servant à la
fabrication des IiqlJeUirs felrmenllées, de fumier de de
sucre, de de

sels de toutes de

de beurre de
Buhl,tance pr'ovoloant des anÏlnaux,

de riz
une amende

pn)llOnCEle avec restitutioD.
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«Pour vol de
son, de
l'amende de
tution.
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de riz et menus '""',in.' .... vert, de buis-
et autres de )a

être avec resti-

Il Pour vol de riz et menus et
racines de l'amende de cent panas doit
être avec ; si le voleur du
proipriétailre, l'amende ne sera que de panas.

avec violence une chose que son pr()prle-
se rend de de vol seule-

si la chose est sans violence et en l'absence du
dans le l'amende est de deux

cin1quante panas, et de moitié dans le second.

« Le a le
pour l'aider dans son doit être
crime nesoiL pas commis de nouveau.

c homme de basse caste aura commis un crime
est d'une amende de mille panas, ne pourra la

payer, le roi devra le sous d'une
amende

uL"alD8Dde encourue par un soudra pour vol est buit IOlfl PIl15
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ordinaire; celledu
celle du xcb.atria, trente-deux fois;

183

seizeroÎS;

cul-

brabmlll, s(lixaIDtCl<'qulatre, et même cent
s'élève dans les castes.
parJraite du bien et du mali.

li: Prendre des fruits aux arbres non des racines
se du bois mort dans les forêts pour faire du
de I"herbe le des chemins pour ses n'est pas

un mal ainsi le veut Manou.

Cl brabmeà
'''''1(",_.".., la sainte un

llli1I,;;UiWI', est comme voleur.

«Le se n'IlUI::IU

et leurs mioces proivisioos.
cannes à sucre ou racines dans un'
ne sont pas soumis à l'a.lJoenide.

ou
détache des animaux ap)larlten;ant

en attache d'autres que leur prctprilétatire

XcllMriu l!ll dftlliieM pea II. Untallob "li voler,
leur lu aulrU eu1eli 1lI'6ut qU'llsul:nillièfElI,
des de terre cette de êdlelée par
à peu près inalPplicablle.
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se serl sans autorisation d'un d'uo cheval et d'un
subilla des vols inférieurs.

« En se conformant à ces en ré(lritoarlt le vol et les
violenli:eS, un roi obtient la souveraineté du une
imIDortelle, et le bonheur au de Brabma.

se livre des actes constants de
cOllpable que le diffamateur et le le roi
pas est bai de et à son âme mille

translllligirations infimes.

« Les fauteurs de troublent les habitants
ne doivent être relàchés sous aucun motif d'amitié

011 de récompellise.

Il Le les armes pour se défendre
:>n la trouble dans de ses devoirs reliigieux,
ou que les des hautes castes sont méconnus•

• Il L'homme
pour sa

UII::I'tlllli1tl, picndant la guerre,
UrdllW'tl, n'est pas

quilcollqtle tente de l'as-
gourou, un

sans
bien même ce serait

un JJli:ltIUIllt:. un enfant.
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le Tuer celui veut
bli(IUement, n'est pas un
de t.

soit pu-
en

le Ceux séduisent les femmes des autres doivent être
mutilés et bannis par ordre du roi.

L'adultère occasionne le des le
des castes amène l'oubli des devoirs et la de l'nrlivElrs.

IL secrètement avec
la femme d'un s'il n'est de mœurs pure!!, doit subir
l'am Ide; s'il est au contraire connu pour sa bonne con-
du: e, et s'entretienne avec elle pour un motif il n'est
p IDt coulpable.

« Mais celui s'entretient avec la femme d'un autre dans
un de au rond d'une on sur les
rives désertes d'une encourt la de l'adultère.

avec toucher ses vêtements,
sont dits par sage:'! être la

II Suivre UDe
s'asseoir sur son

preuve d'intentions adultères.

t, C'est le droit défellse que toutes les Dations ont inscrit
en lêle de leur législal.ion pénale.
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• Toueber one femme mariée d'une manière
souffrir nous touche de fIOnt les preuves du con-
senlement mutuel de l'adultère.

• Le soudra
Daos toutes les

viole one Drabmi8e doit êtI:e mis à mort.
la femme est ce doit être le

péIl.îtelilts, les chantent les des
offrent les et les serviteurs de la

UlaI::iUIII, 'Deuvent s'entretenir avec des femmes sans
y ail rien de réll'rétleolrible.

Il Quiconque
lui sont étri!ng:ère's,

la des femmes
être condamné à un souvarna

l! CeE! ne aux
ambulants, de ni à celles dont les
maris vivent de leur facilitent leurs relations amou-
reuses et leur aDlènent des amants.

l! Celui entretient des avec des esc:lav'es. des
ou avec des consacrées au de leur

cOlllsel1ltelltlent, ne doit recevoir amende.
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condall[\né UDe
pQSlSèd\e celle fille avec son

il n'encourt aucun

41 Bi une fllle s'abandonne à un homme d'une casle
BUIlén,eure, on ne doit pas lui d'amende; mais si elle
se livre à un homme de basse elle doit être enfermée
par ordre' du roi.

« Un homme de basse ose rechercher une
des classes doit être condamné à une cor-

l mais s'il s'adresse à une fille de sa COilditiOll,
donne au et l'or,,,..,,,,,
y consent.

six cents

fille y et s'il est de la même
lui coupera pas les

deux cents panas.

Il Si une fille en souille une autre par un contact ma-
elle doit cents panas payer au
les cadeaux de noce et recevoir dix coups de corde.
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« Si C'Hst une femme marle'Bqlll blesse ainsi la
lui rase la lui coupe les
à rebours sur un lne 1.

Il Si une femme des castes brabmine ou xcba-
- et est avec un homme de caste in-
que le roi la fasse dévorer par des

chiens.

son soit brûlé sur un cadre de fer au
feu et dont la chaleur sera entretenue avec du bois ce

tombe en pOllssi,ère

c Un homme bonne caste conldarnné et dan!! la
même est d'avoir eu commerce avec une
femme de basse caste, ou uQe doit
payer une amende double.

«Tout soudra sera convaincu d'avoir eu commerce avec
UDe femme des trois si cette femme n'était
pas sera caslré et tous ses biens; si elle élail

il sera mis à mort.

nn âne élait aux Cemmes adul·
Age.

provinces France, en par il
est en usage promener sur un le cendres, pre·
mier homme frappé publiquement par sa Cemme, dans l'année.
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« Pour commerce avec une brabmine etnon
le sera enfermé et de toul xchalria
sera condamné à mille pauas d'a:mElnd1e, il aura en oulre la
tête rasée et couverte de fiente 1.

Il Si la brahm.ine
sera condamné par le roi
le xchatria à mille.

ne
d'aoilendle. et

li Si un et un xcbatria commettEnt un adultère avec
une brahmille mariée et le snppli<:e
du sondra et soient brûlés sur une

Le brahme viole une doit êlre condamné à
panas d'amende; s'il y a eu consentement

l'amende sera de moiLié.

q Une marque infâme est sur la tête du brahme
cOllpable d'adultère avec une dans tous les cas où la
mort serait aux membres des autres castes.

« On De doit tuer un brahme ni lui corlfiaquElr
l:Iue soient les crimes le roi doit

contenter, sans lui de le bannir de la contrée. Il

1. Cela équivaul à la dflgrad,atïon.
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crime que le meurtre d'un la
coupable un roi.

Gr Tout séduitMIe lemmegaraee de la caste
et tout xchatria a des relations avec une femB'll'8

de la caste des subissent l'amende du
cas de la brahmine non

Le séduit une femme de ces deux castes doit
payer mille panas d'amende j somme est au

et au xchatria ont commerce avec une femme de la
caste serViI&.

Les droits ee les devoirs.
• {l Un
être abandonnés,
crimes. Celui délaisse l'autre doit être Uilli'Ptl,I,;UilKl1jtl
d'une amende de six cents panas.

Le sacrificateur et le célébrant s'aban-
donnent mutuellement l'un l'autre pour cause de Vie:illel'lSe.
et non de grave, doivent être condamnés à cent
d'amende.
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ct 1e9 brahme9deux fois nés - ·dwidjilB-- (IUllmtl'e
eux le roi ne· doit se mêler d'in-

la loi ni s'U tient. au salut- de son
âme 1.

lit leur rende les honneurs dus
adresse des amicales, et laisse les sag:es
sages, aPI)relDdI'e aux sages leurs devc

ac-
réj()Uissall:ces de les brahmes doivent

s'inviter les uns les autres dans les lin lites du celui
est vertueux et de mœurs et et

n'est pas a droit à une du
des frais de (:éI:émolllie.

ct Les les fous,
soixante-dix ans, les anachor

les gourous.
116i1U'enlt- êtll'e ell,empils Utll'l "Ill[·,nOIl"! prélevés par le

Il le roi
les brahmes;
l'allliction, les vUl'OWL:S.

gens des classes
tueux.

malade
le

s'ils sout.

SOllt
et les
et ver-

1. Cette eipfilllllion
pas dans Manou.

émtnèmr.' eatllolj;tœ .el rencontre fi. 'chaqUe
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« Le blanchisseur doit laver le lui peu
peu, sur UDe de bois de salmali; il ne doit
mélanli{er· les vêlements des uns et des il ne doit
les les laisser ou les louer.

Il Le tisserand
livrer en étoffe un

il doit être condlarnné

de coton ou de soie doit
s'il ne se conforme pas à

am'encle de douze panas l,

II Des hommes sacha.nt des marchamüses,
doivent en déclarer le fixer les droits
viennent du les être
roi

Il Les marchandises d'un cOlrnnler'çarlt dont la valeur est
par ou dont l'A1:nOlrIAI.ion est réservée au
être conAscluéElS,

sur les autres fraude Jes
vend on la dissimule la valeur de ses mar-

chandises pour les soustraire à doit être d'une
amende de buit fbis la valeur.

III. It des lieux de production des ma:rchanèlises.

sUJ),érilaur, car les IndoWl
de coton el de soie
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le lieu Otl elles doivent être le les
et les bénéfices doivent résuller de tout cela conDU:>,
que le les de vente et avec les hommes

ou à que le des
de la même par le roi.

tous les six mois la valeur métaux soit détermi-
et les et mesures examinés.

li Le passage des rivières sur un bac est taxé d'un droit
d'un pana pour une pour un
de d'un de pour des d'un hui-
tième pour une femme et un homme non

li: Les charrettes à marchandises
leur et du des celles
sont vides sont taxées à un pana; les pauvres à un cauris i.

li Pour Je parcours des ""'''''i>, le est prclporLi<>Do,é à
aux lieux et aux ; pour les en mer,

il a pas de taxe établie.

IlUne femme un I>èlerin, un anacbClrète, un brabme

1. Petit coquilllllge
environ un

faire un pala. Le

13

vaut
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Qe sont pas au de

trallsp,ort, les bateliers détériorent ou
faute, ils soût tenus do dOlnmage

n'était pas en leur nnllvnir iI'duii .....

les fassent le commerce,
élèvent des bestiaox et labourent.

solldras, il ne leur a pas été par le
. que de servir les autres castes.

Il Si un xchntria ou un tombent dans le que
les brahmes leur viennent en mais ne les forcent
. pas à occuper un au-dessous de leur caste.

par à travaux ser-
gens de classes mais pauvres, abuse de

son autorité doit être condamné à un amende de six cents
panas par le roi.

le esclave ou affranchi par son
accomplir les travaux serviles; il a été créé pour la

!'ll"r'l1it.niIA. et Dul n'a le de le faire sortir de cet état.

Il Il Ya sept eSIPèCles
l'enfant d'une 1:::3I,;I<1V'tl,

prisol1tniElr fait à la guerre,
sa liberté



LES "-""'Mt",,,",, Dj': L'IlUMANITÉ. 191$

et

« le roi et
leurs devoirs et à rester dans leurs
bOl:lleverseraiient le monde.

roi sans cesse des anll1res om
veille à ses revenus et à ses déJle!llses,

dernières ne pas le
el du trésor.

de toutes les affaires de son
l:Ill:J:lf.JtJl:I, selon la un roi de soulillures

dans le sein de Brahma.

lit attentivement les cùrieuses nrf!!'!r.I'inIJ0I11!'!
Jlanava-Dharma·Sastra que nous venons de traduire.
la codification se dans la nuit des
on se demande combien il a fallu de siècles et de civilisations

les uns sur pour arriver à les formuler
dans un droit écrit.
A formules aux idées religiellBeS

1. N'est-ce
plltemelle des

tout le droit servile, les prescriptions sur l'autorité
?



les entendre à titre de

et sur la personne du

convention sont il faut
est de peu de valeur.
il faut un litre ou un

pel:mllLle l'audition des témoins
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des et dont a été bornée à tons
les ont dans les anciennes
de la Grèce et de dans droit coutumier et féodal du
moyen et dans nos codes modernes.
On des en les de l'ensem·

ble. Voici les de ces prescr.ipti'oDS
La émane du souverain.
Lê souverain par la dél.églltioifi de trois assesseurs

connaissant loi.
La loi directement les biens des milleulrs, des fem-

mes et des abseDls.
Tout bien sans maHre revient ali domaine du roi.
Tout trésor par au domaine du roi et à

l'inventeur.
Le droit est basé sur la tr:llltlllon. la coutume, et les sen-

tences des sages.
la delle ou la

avoir recours aux témoins
Pour les de

commencement de
comme SUllPllément de conviction.
Le créancier a sur

débiteur.
On ne doit entendre comme ni les les

ni les fous ni Jes hommes de mauvaises mœurs, ni les
enfants ni les femmes.
En l'absence des témoins on

""''''VIUI' avec les témoins à

ni le serment est déféré,

Les
l'audience.
Un seul
nultus.

il

ne

a ni

pas de témoin j de là testis un'W.



197

le

ne
de Dieu -
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font le serment et

l'huile bou.illa:nte,
serjlenl:s, la etc...

succombe est condamnée à et à une
amende au du domaine du roi.
Le faux témoin subit un châtiment COI'poire), et paye une

amende.

d'un gage sans la du pro·

Eta:blissement du prÏllcÎ)le des amendes en monnaie
<l'.. et d'or.
Toute somme

tion de bélléfi.ce,
cent par mois.
On ne doit pas

pour

Le créancier use avec autorisation du gage a reçu,
n'a pas le droit de réclamer d'autre intérêt.
La du gage du n'est par

le créancier contre le débiteur
La se par une et sans

trouble

lres et le roi.
La caution de ; la caution d'une

delle et
Tout contrat fait par un un un un

lard ou tout mandataire non est nul.
Tout contrat contraire aux et aux bonnes mœurs est

nul.
Tout ee est fait ou obtenu par fraude est nul.
Tootœ

par force est nul.
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dans le èas

IItSTOI RE DES VIERGES.

il doit êtreLe est Înviiolabla,
confié: ainsi donné
Il êlre remis aux héritiers.
dépositaire n'est pas reslPonsable

un

et de sa nég;liglmcla ,
en secret, le être rendù en

consLatée lie brise pas une convention de lra-

maitre est respOllsable de ses serviteurs.
Les et autre.s, sont respolllSalbl€lS

de lenr faute et de leur des force

doit conserver une zone Iibro la vaine

in du

Les discussions sur les limites et les borne!! sont
par les et pyr\Pl'lti""

à autrui est tellu de le 11;;1)<111;;1",

En cas de il a ni ni ni
crime.

torture, les
Consécration de ce la et la pu-

l'homme rentre sans souillure dans le sein de la so-
ciété,
Tout bien aPI)arlLeniilntau

side en lui; ses sa
sous sa etc.. ,

de touLe autorité ré-
ses esclaves sont tou.ioulrs

l. Il n'y a lIas encore un siècletous les de tortures el Ioules les Indou,
depuis fouel et l'ablation des et la
morl.
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de détail. Tels sont ces
JJ""A"". les

sont

SNES

réaction par
dont la loi douze

Germanie et

succ:essiveHllent, en
convenaient mieux à leur ci.vilisation et à

d'un le courant d'émiQ;ralion
toutes ces traditions en

y en Grèce et en
la la Sca:odillavie,

hfirilllipnt des
celles convenaienlle mieux à leur sol.

C'él'lt ainsi que les pOllll!;ati()os
conservent les éDl'ell'ves

Il est iuutile d'insister sur les
prirlcip'es que tous les légilslaleurs,
prudents des premiers

Il IIOUS reste la mort



HISTOIRE DES VIERGES.

X·VI.

LA GBNÈSE ÉGYPTIBNNB.

/JI il rien dans le si ce
dont la substance e:cist6 par elle·même éle1'1ll!lllem6nt.
se donne l'être à éternel·
c'était Ammon.

\"'''' •.• ".. du Rituel funéraire

« C'était Ammon-Ra roi des lumière du
monde. Ammon-Ra. seiig'nEmr des trônes. Ammon-Ra
des créateur de vital des essences

soutien de tous les mondes. du
modérateur des dieux. III

(Fragtlflents de la statue -de Meronon,
d'Esnèh et du Rhames-

/JI Ammon-Ra est le créateur du ciel et de la terre. Il

II Ammon·Ra renferme en le mAIe de
J'l.U1U1UILI, et le femelle de la Mouth. De
('uoion de ces deux naît triade
tienne se trouve ainsi formée
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le Père.
-la Mère.

Al'lnl#5" - le Fils.
l Le de la mythologiie -égn1tielrme,

lustre ChlilmpolliOll, est une triade formée
All1lmCln-ltta, savoir: Ammon le mâle et le

melle et la et Khons le fils enfant.
/( triade s'étant manifestée sur la terre se résout en

Isis et Horus. Mais la n'est pas cor:nplète
et Isis sont frères. C'est à Kalabschi que enfin

trouvé la triade celle dont les membres se fondent exac·
tement dans trois membres de la triade iniliale en

y le titre de mari de la et le fils eut de
. Malouli est le dieu de Kalabslchi, cill1qua.nte

nous dOlment sa Ainsi la triade finale
se formait de la mère et de leur liIs IUil.IIUlll'l,

personnages entrent. exactement dans la triade initiale:
Ammon le 1Ifoulh la et Khons le ûls.

\ ...." '" "" de le

AIHUlUll, plnnc:ipe gér:lér1ltellr ct est adoré sous la
forme du pkldlu,s.

création de cet univers va par un
germe divin au fond des caux.
EcoutOlllS le de suprêCIle et de divi-

nité sur la fin du chaos.
t: Thôt. Primitivement il avait rien dans le vide...

une ombre se terminait en obl.iqUlas
et se revêtait d'une nature avec un

fracas terrible. Une fumée s'en avec bruit. Une voix
sortait de ce elle me semblait être la voix de la lu-

et le Verbe sorLit de cetle voix la 11H1'û.À""'.

1( Verbe était sur un humide et il en sortit
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le pur el se dans les airs. L'air
semblable occupe le milieu entre l'eau el

feu; el la lerre et les eaux étaient tellement mêlées ensemble
que surface de la par les
raissait en aucun toutes
par le Verbe de était
d'elles.

As-Lu bien r.onrllil·il'l

lemenl naissance
les
le rôle el les gUl:rI'iers
teurs et des marchands pour les uv<u UL ,

servir tout le monde...
II ne resle de la Genèse ce que les hiéro-

nous ont conservé. L'incendie la bibiliollhèlque
d'Alexandrie fait la nuit sur les traditions les
santes de celte contrée.

C'est ce germe, ce ce fils de Dieu flottant sur les
comme dans la Genèse va maintenant faire

émaner de sa propre substance l'universalilé des êtres animés
inanimés. Celle souvenir lraditions an-

l:lelllDeS, donL nous aurons rechercher la source, donna
théocr'ati1lue hasé sur

eurent
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LE PANTHÉON iGl'PTIEN.

II serait assez difficile de faire une exacte
du a donné naissance aux

rieurs de aucun ouvrage émahé des hiéirol>ha,nl€!s
nous élant parvenu. éu nons

nous rie ainsi
Champollicln et de l'éminent Rrl;ihr,dlttlrcl

possible de donner Un à
E!!1mtien!l. Comme dans l'Inde les dieux et

ne sont que des étIlânations

createur surlrêlne. ptillCiJ16 de '<lut ce
existe.

Trinité orllll1itiive.

Hm'us.
Trinité maloite:stée, es;-8-·(111'e créatrice.
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Osiris dans la le rôle de Isis celui
de et Horus est le
Osiris est encore considéré comme le

à la naissance de le
et l'assiste à l'heure de la mort. C'est la
source de tout ce y a de de bon et de Ilélléreux
sor la terre.
Ma ou ; la Thémis des Grecs et

des Rornairls.
déesse de la sagesse.
déesse aux accouchements.
dieu du bien.
dieu du mal.
dieu Ile la science.

fllIUUI::I, dieu des tombeaux.
déesse l'assiste dans son rôle de

prcitec:tri<:edes morts.
dieu semble n'être de l'Hercule

grec.
aHJtln:s. fils d'Osiris et étant en-

core dans le sein de leur mère. L'histoire ne nous a rien laissé
sor ce curieux sYlnb()le.

ouvrier
dieu

Phré ou dieu du soleil.
Au-dessous de ceR

des trois personnages de recevant des noms diffé
rents suivanlles missions différentes se il exis-
tait une innombrable de el inférieurs
aU:lI.qlilels de nombreux lextes anciens fonl mais dont
les noms elles attributs n'ont pu survivre à la del;lrtlclÎon.
peu de lous monuments écrits de l'I:',?nnl",

•
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cette est

l'on rencontre à
symbole de la régI3nél:ati()O

LES GENÈSES DE

Le rôle que les animaux
éga:lelIlient peu connu.
Il bien que le

sion dans les h
la chatte n'était

lune;

de cer-
que les

l'ibis était considéré comme
venant annoncer les bienfaits
Nil ; était aussi le de

des sciences exactes et des arts;
était un de et de riclleSlle

le crocodile était ulle muette de l'Ellerllel.
dote et Plutarl'lue.)

1"1i111"rt:li/lf' était une de l'àme immortelle.
Mais le sens caché réellement que les

donnaient la de ces n'est et ne sera
dévoilé. Tous ces animaux et une foule d'autres n'a-

vaient dans les valeur
, el

tains écrivaing catholiqu,es,
aient adoré des animaux et des monstres.

nous volontiers que les
formément babitudes tout en ne que
des emblèmes les statues dont ils ornaient
leurs laissaient assez volontiers le une
ignorance prolfon,le. du sens réel de ces
Nous avons vu cet exemple expliquera

de paysans, à genoux dans
murmurer, dans une leur était des
res adressées aux la divinité... Il est cer·
tain que le ou moins
singulier de cette Mais le nous nous
en sommes assuré souvent, n'entendait pas un mot de ce



IflSTOJRE
habitUlte.. t comme le creQse Elon
l'allauolr. sans savoir pj Çl3 Pl
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GENÈSE BÉIIRA'iOUB.

Bieo que la soit d'une rédaction de
coup à celle des des Perses et des Chi-

nous la donnons immédiatement les in-
doue et dont elle est une émanation directe.
Le de la Bible est sans doute dans toutes

il est dans versions
catholiqules, d'en attllouer les les

sîgllifi:catives, que nos lecteurs nous sauront de met·
tre leurs yeux une traduction conforme au lAxte.
Nous devons citer en enlier ce passage pour les

de

li: Au commencement les dieux
les cieux et la lerre.

*'" '"

Elahim créa - bara

<1[ Et la terre était confuse et "''''''''1"1'''
la de la terre el des

eauJ!:.
*'" '"

« Et les dieux dit : la lumière et la lumière fut.
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« El il la lumière était et il Ja de

Il Et il la lumière et nuit rotlscllrU1é, et le SOif
et le matin furent un

II Et les âieux dit : Je vide soit au milieu des eaux. et
les eaux des eaux.

« les dieux fit le les eaux
des eaox sont sur vide.

sont sous le

Et il donna au vide Je nom de
tin furent un second

el le SOif et le ma-

( El les dieuœ dit: les eaux sous les cieux se rassem-
blent en un seul lieu et que la terre sèche se montre j cela fut
ainsi.

Il il donna 8U sec nom de Lerre et le nom de mer
l'amas de::! eaux, et cela fut.

Puis les dieux dit la terre soit féconde (IiLtél',alellDelllt
pousse son et de l'herbe semence, des
arbres du fruit selon leur leur semence
en eux-mêmes sur la et cela fut.
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« La terre pr(ldllisit de l'herbe semence selon
son et des ",.".r"., nnrl .. :nt des semence
en eux-mêmes selon leur et les àieux vil que cela était
bon.

« Ainsi fut le et ce fut le troisième

y nit des flambeaux dans l'étendue
des cieux pour la nuit d'avec le et servir de si-
gnep pour les saisons et années.

« Et que ces flambeaux brillent dans l'étendue des cieux
afin de luire sur la et cela fut.

« Les dieux donc fi. deux le
pour dominer sur le et le moindre pour dominer sur la

et aussi les étoiles.

« Et il les dans l'étenllue des cieux pour luire sur la

li: Et pour dominer sur le et sur la et pour
la lumière d'avec ténèbI'es, et les dieux vit que cela était
beau.

« Ainsi fut le ainsi fut le et ce fut le
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Il Puis 1/18 dieux dH : abondam-
ment des animaux se aient et que les
oiseaux volent sur la terre vers l'étendue des cieux.

poiiSS()Ils et tous animaux vi-
proiduiisir1ent abondamment

des ailes selon son es-

, Il créa donc les
vants se meuvEmt,
selon leur el tout oiseau

et il vit que cela était bon.

1 Et lIls dieux les disant: Croissez et et
les eaux dans les mers, et que les oiseaux multi-

sur la terre.

fut le ainsi et ce fut le cio(lui<lme

" Et 1/18 dieux dit : la terre pr(xluiÏse des animaux vi-
vants suivant leur les animaux les rep-
tiles et bêtes de la terre selon leUr et ainsi fut.

les bêtes de la terre selon leur
leur et les

et il vit que cela était beau.

Les dieux donc
animaux dOlnesltiques

la terre selon leur

(\ Puis 1/18 dieux dit
notre selon notre et
poiss()Os de la mer, sur les oiseaux des

mâle et femelle à
domine sur les
sur animaux
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et sur la terre et sur tout rampe sur
la terre t ,

II Les dooc créa l'homme soo
il les créa mâle et femelle.

elà son

« Et Hies bénit et leur dit: CClliisSl3Z et et rem-
la et et dominez sur les pOi:SSOI1S

la mer et sur et sur toute bête se
meut sur la terre.

« Et les àieux dit: je vous ai donné toute herbe por-
est sur toute la et tout arbre
et a en soi sa semence. ce vous sera pour

« Et donné à toutes les bêtes de la terre et à tous les oi-
seaux des et à tout ce se meut sur la terre, a vie
en toute herbe pour manger, et ainsi fut.

les dieux vit que tout ce
le ainsi fut le

avait fait était très·beau j
et ce fut le sixième

On sait nn"I1'I"hi'M les dieux se reposa le seIlUème

Nous ne pousserons
voyons toute à un chilpitre
C6Ilendarlt : que l'homme est

L Comment'! la femme n'est pas encore



à la traduc-

emplOie cetle
Sip;llifierait dieu.

gouverne un

dieux.
hébraïsants sans craindre le

HISTOIRE D S VIERGES.

et que la n'a pas en-
(l'une côte de l'homme

avons:Et

21:11

les dieux: créa.
Si nous observons

l'homme mâle el rem,me
'MI.,i,tlnU' la rerr.m,urew,u

fut tri-

Et
et

t
Le Père.

""'<lum.!, les dieux mâle et femelle représlElntiant La Mère.
le Nara indou

flottait sur les eaux, et
urouul.!.. c'est-à-dire.

poulrqucli, catholiques et protestants,
n'ont pas l'air de s'aloercev'oir nn' "." .....

le et doit se tl'aduire Jes dieux.
Nous n'en tirons pas la que
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et n'avons nulle envie de lui contester son
monothéisme n'a apl)fo1c:hé des élevées
de l'Inde et cela démontre que les fondateurs
de la loi en pr()sclriv,mt la des ne
sont pas parvenus à se l'influence
des cosîmog;onies allcienne,1'l.
la repr'éserilalÎ1oD s:\,'mb.)liqlle

Le
La Mère
Et l'Enfant.
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DB L'AUTHENTICITÉ DU PENTATEUQUE ATTRIBUÉ A MoïSE

chapitre, au
de

Nous ouvrons une
milieu de ce:! traditions

pour nous occuper du Pe11tal:eullue
nons pages.
C'est à. tort que cet ouvrage est attribué à Moïse daDS sa

forme actuelle.
Nous n'avons pas la préiterllion de ricn apl)re:l1dl'e aux hé-

ni à ceux ont fail une étude des
qUllstilons religieusies, mais il est des vérités ne saluait

à l'encontre de certains savants
faut laisser le à ses croyances, comme le bœuf à

vUU" U'v, et bien même notre livre ne devrait tomber
nn'.,nh·" les mains d'un seul homme ces
nous estimerions que nous n'aurions notre
Le les livres suivants
la

La
L'Exolte.
Le Lévitique.
Les Nombres.
Le n"'ltlPll·I1'}jl1m.p.
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Toute la révélation chrétienne sur ce (ait
que MoIse est l'auteur de ces livres.
Cette que comme les derniers retranche-

ments d'une deux ne
aujourd'hui soutenir un examen à moins que

les anachronismes ne soient de lumineux argu-
ments en matière d'histoire religiEmsle.
Nous n'avons pas les loisirs d'une étude llur la loi

nous allons demander à la Rible elle-même
une série de preuves devant J'autorité succomberait
le livre d'histoire le en apparence.
i 0 Le dernier du Deutéronome nous donne un récit

détaillé mort de et par ces mots

<l Per!\onne
tllfe, et il ne S'611t
MoYse. Il

ce n'a -':onnu le lieu de sa
élevé dans Israël de prophète à

Si MoIse était l'auteur du il est clair ne
1I0US y raconter sa mort, ni savoir s'il ne ,'ul pas

lord de à; lui en
llrlll:miElf cllap:ilre du D't1téronOfJUI débute par !CeS

les que
du /tlt!fVI'lIIin dllll' le désert... 1

à tout Israël au delà

tenir lCe est mort avant que
ail traversé Jourdain. Il est évident que celle

a été écrite au delà du du côté de Jérus31leDl,
renortant aux lieux d'où étaient venus

a pu écrire : au delà du Jourdain dans le désert.
Ill, verset 8, Moise dit:
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En même nous enlevâmes aux deux rois amor·
rhéens leur pays situé au delà du entre le Ulrrent
Ârmon et le mont Barmon. JI

Comment Moïse aurait·i1 pu écrire co verset, étant donné
que le pays des le torrent Armon et le mont
Harmon sont situés en avant du et que les Israélites
traversèrent et soumirent ces contrées avant de passer ce

Il faut se du côté de où Moise n'a pas
abordé pour soit de dire que le pays des Amor-
rhéens est situé au delà du Jourdain.

IJ,o Moise écrit: versets U.

« Et nous toutes les villes roi de Basan...
était resté seul de la race des Rallha'ïm... son lit est encore en
la Rabat-Ammon... donnai à fils de Marlassé,
le pays de Basan nomma de et 011 les
encore ainsi à ce J

Ce fait a eu lieu sur la fin de la vie de Moïse; si ce ''''1';,,,,1<,-
teur l'eût inscrit au il ne l'aurait pas constaté
comme un souvenir ancien par cette : et on
lu encore ainsi à ce

IV, verset on

Moïse marqua trois villes au delà du Jourdain vers le
soleil levant. Il 45 et
c Voilà les lois et statuts que Moise donna aux enfants d'Is-

raël la sortie dans la de au
delà du Jourdain. J

Au du par à Moise ne l'avait pltS
trallers:é, c'était le soleil couchant. La vallée de Bethpllégl[)f
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n'est au delà du Jourdain VIlI'S le soleil levant que pour l'écri-
vain du côté de Jérusalem.
1\ est que tous ces versets sont l'œuvre d'un écrivain

anonyme, la mort de Moise se donna la
tàche d'écrire à Jérusalem des traditions

la de toutes les tradi-
recueillies années de cap-

la JI1e:,oplJ-
l'auteur dit

• Or les Chananéens occ:uplJiellt encore ce pays, li

Donc ils ne au moment où cette
été et comme leS'Chananéens ont été chassés par
le rédacteur de la Genèse écrivait et par

Moise.
XXII, verset t Ij, :

il Abraham le lieu où il voulut sacrifier son fils
Iaollh-Ierah - Dieu verra.

Conlmelllt le patlliar1che a-t-il pu :InnlP>lAr
est dit au VI de l'Exode:

alors

« Dieu ne s'est fait cOl1nattre perSOnne avant Moïse sous
le nom de Iaoull. Il

La rédaction pos:lhu:me du Pentatlluqt.e se décèle à

XIV, verset fi :

« Abraham poulrsulivit ses ennemis Dan ...
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Le Livre des nous
que la ville sidonienne de le nom de Dan parce

fut par six cents hommes de la tribu de Dan.
la ville de encore été sous

comment se faire que ce ne pas
tIllA la tribu de Dan lui donnerait son nom, ail pu écrire:

Aht'l1hl1m ennemis Dan?
encore; il

Lais du nom de cette ville ne
nom que des descendants de fils de
d'Isaac et son à IUI-meme.

faits se tenir debout en
de pareilles imp,ossibilillés?
9° Lisez ce passage rrapp'lnt

XXXVI, verset 31 et suivallls.

rognèr'ent sur laIl Voici les rois
eût des rois... D

d'Edam avant

Saül fut le
d'événements ac-

Israël eu des rois que
Drllmier. comment Moïse aurait-il pu

sa mort 'l

Il Ya dans le une foule de non-sens et d'ana-
chr'onÎsmles à ceux que nous venons de el

nrflllVAnl d'une manière irréfutable que cet ouvrage a
écrit la mort de et ne

lui être attribué.
On ne trouve ni dans le livre de ni dans celui des

ni dans le livre de ni dans les livres de Salo-
mon et de dans les aucune cita-
tion tirée du A du roi Josiah et dll

ouvrage au constamment cité
comme le LivI"6 de la Loi de Moïse.
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est donc allieur '1
Bible elle·même de nous livre

XXII et

La de Josiah.
commença Il

et il marcha dans
son et ne s'en détourna ni à

«il à la dix·huitième année du roi que le
roi envoJa fils IiIs de Mescullam 1 le se..

dans la maison de lui

« Monte vers Uv,'''''''''', silcriificateur, et
la somme tl',.,r"'tl,"t ",.,11I'" ct'! dans la maison de l'El;en:lel,
et que ceux les troncs ont du

la délivre entre les mains de ceux ont la
la maison de

la la
l'ollvr,iRe dans la maison du l'li'la ..nol
à du

Il Savoir aUx chilrpeotjers, aux afchitElctEis, et aux maçons
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acbeter du bois et des de taille pour

Mais ne leur Casse
leur délivre entre

fidèlement.

Alors le dit à le secré-
taire: J'ai trouvé le livre de la loi dans la maison de l'Ellerllel,
et Helkiab dOlllla le le lut.

« Et le vint vers le roi et lui rapporta
la chose et dit: Tes serviteurs ont amassé a
été trouvé dans le et ils l'ont délivré entre les mains
de ceul ont la de et sont commit' à la
maison de 1'F.llp1'r1p!-

le dit encore au roi : le
m'a donné un livre. Et le lut devant

le roi.

1 Et dès que le roi eut entendu les
il déchira ses vêtements.

du livre de la

seclréta.ire, et

Il Et il donna ce commandement au
PUJlIli.IIlIl:I, fils de 8ca.phaD,
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et pOlir Je et
de ce livre a été
s'était allumée contre
n'ont aux
nous est Drescrit.

« Allez consulter pour
pour tout touchant les
trouvé i car la colère de l'EllerrleJ,
nous, est parce que nos

de ce livre pour faire tout ce

encaint.e, et ils lui

li: Et eUe répondit
Dites à l'homme

l'ElterIlel, le Dieu d'Israël:
vers moi

« Ainsi a dit je vais faire venir du mal sur
ce et sur ses habiLants selon les que le roi de Juda
a lues.

Il Parce m'ont abandonné et ont fait des encen·
sements à d'autres pour m'irriter de toutes les œuvres
de leurs ma colère s'est allumée contre ce et elle
ne sera éteinte.

vous a
parlerElz ainsi : Ainsi a dit

que tu as en-
tendues.
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« Paree que ton cœur s'est amolli et que tu t'es humilié
devant tu as entendu ce que
contre ce lieu et contre ses seraient
désolés et maudits et parce que tu as déchiré tes vêtements et
que tu as devant je t'ai dit l'EI:errlel.

0: C'est : Je te retirer avec tes et
seras recueillli dans tes en et tes yeux ne ver-
ront tout ce mal que je vais raire venir sur ce lieu. Et ils

roi.

0: Alors le roi fit assembler vers lui tons les anciens de
Juda et de Jérusalem.

f. Et le roi monta à la
mes de et tous

les sacrificateurs y étaient
le ',,,,

tendirlent lire toutes
dans la

ses statuts, de
suivre les
livre et tout le

cOlllno,e, et il traita alliance
suivraient et

ses et
tout leur cœur et de toule leur pour
de cetle alliance sont écrites dans ce

adhéra à celle alliance.
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0: Alors le roi commanda à le
et aux sacrificateurs du second rang, et à ceux
les de tirer hors du de tous les

avaient été faits les et
pour toute l'armée des et il brûla hors de Jérnsalem
anx campagnes de et il leurs cendres à Beth·el.

'",... ,...

" Et il abolit les camars que les rois de avaient établis
on faisait des encensements dans les hauts par

les villes de Juda et autour de il abolit aussi ceux
faisaient des encensements à au à la aux
à cieux.

« il dt\molit les maisons des danseuses
étaient dans la maison de et dans leI! fem·
mes à faire des tentes pour le 1.

*... .
•. 11 fit encore venir tous les sacrificateurs des villes de
et il les hauts où les sacrificateurs avaient

fait des encensements, Guéhah Beer-Seibah;

1. Bois sacré.
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et il démolit les hauts lieux des
des de de la ville

de la ville.

1 Au reste les sacrificateur::; des hauts lieux ne montaient
pas 11 l'autel de à ils des

sans levain leurs frères.

• Et il était dans la ville du fils de
Hinnam, afin ne servit à personne, pour faire
passer son fils ou sa fille par le feu li Mobe.

Il ôta de l'entrée de la maison de les che-
valiX que les rois de Juda avaient consacrés au vers le

de eunuque, situé 11 et il brûla les
chariots du soleil.

« Le roi aussi autels étaient sur lallllate·l()rnle
de chambre haute d'Achaz et que les rois de Juda avaient

et les autels que Manassé avait dans les deux par-
vis de la de il les et les ôta de et il
en au lorrent de Cédron.

Le roi aussi les hauts lieux étaient vis-à-vis de
à la main droite de la des que

Salomon, roi avait à l, l'allolIlina,ble
idole des et 11 celle des enfants d'Ammon.

t. f1uchlorelh, Ailarlé, Vénus syrllenne.
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Il Il brisa aussi le! coupa les et
d'ossements d'hommes les lieux où ils étaient.

ll: Il démolit aussi l'autel et le haut lieu
.....·,"",';t fait fils de avait fait Is-
raël ; il démolit cet aUlel et les lieux; il brella le haut

et le réduisit en il brûla aussi le UU',dl'i'C,

Et Josiab s'étant tourné vit les sépulcres t
dans la et il envoya les os des sépulclres,
- et il les brilla sur l'autel et ainsi le selon la de
l'Ellerllci. que l'homme de Dieu avait à baule voix

« Et le roi dit que ce tombeau que je vois' El
les hommes de la ville lui : C'est le de
l'homme-dieu vinl Juda et prononça à. voix
les choses que tu as faites sur l'autel de Beth·el.

1: Et il dit: L8.1SSe'Z-l le, que personne ne remue ses os. Ainsi
ils ses os avec les os du était venu
de Sam:arïe.

« Josiah ôta aussi tous les le01PU'lS des ImfllS

eonserWlient les momifiés IL la

us
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étaient dans les villes de que les rois d'Israël
con:Str1:lits, et il fit à leur ce fait à Beth-el.

« il sacrifia sur les autels tous les sacrificateurs des hauts
lieux étaient et il brûla des ossements d'hommes sur
eux i il retourna à Jérusalem.

f Alors le roi lItce cOlnm:andlement l\ tout le et
Célébrez la à comme il est écrit

le livre de ceLte alliance.

n'avait été célébrée
des en ni peIldalJ t
des rois d'Israël eL de Juda.

c Josiah aussi ceux
de les diseurs de bonne aVEiDtulre,
touLes les abominations avait vues
et dans afin les
étaient dans le livre le sac1rifi(:aLeur,

dans la maison de

*JI' •

(l Avant il euL de roi seolblalble à se
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fOt tourné vers de tout son cœur, de toute son âme
et de toute selon toute la loi de Moïse j et
il ne est lui aient été semblables. D

ou

20
le
toute son réformer la
On ne saurait en effet admettre celte fable du Penta-

à huit cents ans et retrouvé par
lors des du L'histoire était bonne

l'él)oQrue, elle ne vaut rien pour la nôtre.
30 le monothéisme noo de

il ne reste rieo mais du réflornlat'Elur
Les actes de se livre à l'illl8lilza-
tion du surabondamment que la rali-

sur les mêmes bases que
vulliZail'e par les de l'In-

dOUlStaJ!l, de la Chaldée et de Les étaient
situés sur les entourés de bois sacrés. On y offrait
des sacrifices à tous les au à ou

Vénus dont Salomon avait introduit le
au Phallus. On y nourrissait des animaux des
les chevaux du soleil j on y des chariots
divinités. Il y avait aussi des où habitaient

des des danseuses consacrées au culte. Et les mai·
sons des dieux étaient de statues.
Josiah renversa tous les coupa les bois

brisa les statues et les brûla animaux sacrés et
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les sacrificateurs eux-mêmes sur leurs au
vent leurs cendres et leurs ossements, et extermina tous les

chaldéens

découtlp.rt par Helkiah. La
et il est

en ap!lliquallt à ces faits les les élémentaires de la
que le mosaïsme ne date pas de

mais de Josiah et du sacrificateur Helkiab.
L'œuvre de MoIse l'œuvre d'un il chercha à

discipliDlJr les bandes d'esclaves il la
Rel)OUssé de toutes les où il

il lui fallut main de fer pour maintenir
dans l'obéissance les anciens de et les ramener

cesse au combat. Sans il dut la caste des
lévites s'entourer du mais il eut le

de fonder un culte sérieux au. milieu de ses courses
avenlureuses à travers le
En s'établissant par la en les

rent certainement les croyances des contrées
c'est en s'assimilant les qUtl

se les et les aux
traditions avaient conservées Leurs difft\-
rentes vinrent encore la diversité do
leurs croyances, la confusion de leurs idées religieuses,

où le Helkiah tenta
cornplle sous réforme ne fut que la vul,garisal:ion
gro:ssière des élevés des
et égYlltÎe[ls.
Le Pelttai!eu'7ue n'a donc été écrit que vers l'an 621 avant

)'ère actuelle.
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XX.'

I.ES GENÈSES CHA'LD'RENNE, ASSYRIBNNE, PARSIS ET BTllUSQU]I:.

Genèses et à de
l'Inde et par tradition directe de celte font uaitre
églJllernerlt l'universalité êtres animés d'un germe que

El laissa tomber dans les eaux
De ce germe, enfermé dans un sortit
femelle de et l'union des deux

naissance tout ce
Les anciens connurent les sources

traditions. en Asie que les sages de la
Grèce allaient la science de les de
cette dernière contrée eu laissent souvent l'aveu:

dit

que la
anciennes. )li

de écrivait
eurent une foule de

tous traduits en grecque,
les Ftolémées établirent la d'Alexandrie et en-
courag1èrellt les littérateurs de mallière.

grecque devint le les sciences

les Perses
égalem:ent des

•



imllorl.ant pour notre
lent toutes ces traditions.

IUSTOIRI!: DES ES.

Sans nous étendre sur toules
ces se modèlent sur les autres avec
une désieSI:léra:nte uniforlmil1é, bornOmi-D<lUS, ce le

à bien fixer la source d'où décou-

"Suivant Ammien Jfarcellin le roi
dans certains lieux retirés de l'Inde arriva

à des solitaires dont le silence favorise les proifondes
n"",'"!\,',,, des brahmes. Là il autant fut

purs des causes
ment des astres et de dont ensuite il cocnmuniqua

aux mages. Ceux-ci se sont transmis ces secrets
en avec la sciance et
que, dans une suite de siècles ce

celte foule de mages une seule et même race a
été consacrée au service des et au culte des dieux. ID

dans

Ainsi la Grèce la Perse tournent avec le même ensemble
leurs vers et deux reconnaissent cette

contrée comme le berceau de leurs traditions reli-
et scie,ntifiquElS.

faisaient incarner dans l'œuf
n::VI:::l.il.lil. pour une sensible et

cOIJnpolsée des doubles attributs mâle et femelle; de
deux naissait le à

confié le soin de créer l'univers. Au
Tm·.,.h,mi,'1. sur
ans à cette création :

Au mille il III le ciel et la terre.
1 Au deuxième il fit le firmament.
(1 Au troisième mille il fit la mer et les "''''UiA 'j'W

(1 la terre.

•
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Il Au qualtriÈlme il fil les deux flambeaux de la na-
ture.
Au il fit l'Ame des des n'pUle:s,

li des animaux vivent dans
« et dans les eaux.

Au sixième mille il fil l'homme.

11 est inutile d'insister sur la communauté i1'",,,;,,,·in.. de pa-
reilles légElndEIS.
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XXI.

LA GENÈSB DU KALÉVALA

CHEZ I.ES FINLANDAIS ET LES FINNOIS.

Parmi tous les souvenirs que les de race indo-euro-
ont de la vieille mère il n'en est pas de

extlraoll'dÎllaire. de que celui
le vieux finlandais du dans sa runo,
chant. Mais en du pays du soleil au pays des
1'......Ii..,,'o Genèse de l'Indoustan s'est voilée de celle teinte rê-
veuse et sombre que fm'êlent les des
pellplElS du Nord.
Le Kalétlala n'est connu en France que des

alors que ceL ouvrage devrait êLre se trouver eotre
les mains de tous ceux l'étude des des
ditTérentC3 races humaines couvrent le

la decepoëDle
tons à la traduction de M. Léouzon-Leduc; nous
allons retrouver sous une Corme mystérieuse
la Genèse de Manou eL de de
leur pays par les vieux bardes finnois.

PREMIÈRE BUNO DU KALivALA.

« Voici que dans mon âme "''&,,,,,,1110 un désir que, mon
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une : je veux je veux moduler
des entonuer un chant un chant de
Les mots se dans ma discours se

ils débordent sur ma
mes dents.

DJEin-;aID16, compagnon de mon viens
malnten.llnt avec maintenant que nous
réunis. Ralrenlen.t, babitants de pays nous nous
trouvons rarement nous nous rencontrons dans ces
terres dans ces tristes de

li Mets h main dans ma tes entre mes
IIfin que chantions des choses merveilleuses et que cette
chère et florissante avide de nous con-
naisse les que nous avons dans la ceinture
de dans la à la du

Kalukc)mieli, sur l'arc de aux frontières
dans les landes stériles du Kalévala.

*Ji!' Ji!'

«Jadis mon m'a chanté ces en taillant le
manche de sa ma mère me les a en faisant
tourner son fuseau. Alors je un en-
fant la être se tralnant sur le aux

de sa le melllon barbouillé de lait.

« Et les n'ont pas mainqllé sur le
oni sur Louki les puisslUlles. Le a vieilli au mi-
lieu des Louki s'est en chantant des rUIlOS,
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est mort en vocifér'ant des vers, Le(omikoinem en
foUltrant dans les

«II est encore d'autres des
aux sources de la trouvées le des arra-
chées du sein détachées des rameaux, cueillies
à la cime des ramassées au bord des sanLiers ,

dans mon enfance des trolll.peaux
lieu des gazons ruisselants de des collines
suite de la noire Menrikki et de Kimmo à la peau big:arr'ée.

t Le froid m'a aussi chanté des vers, la m'a iilJlJUru::

des runos, les vents les vagues mer m'ont fait en-
tendre leur les oiseaux m'ont instruit par leurs aœuru::;.
les arbres chevelus m'ont convié à leurs concerts.

élevée

je les ai foulés en je les ai em·
tralueau de fête et je les ai ael>OS4es

sur tablette la

Et tous ces
dans mon beau

au fond d'une arche de
de mon aitta (demeure.)

1< LOllgtEimIIS ils sout reslés eng;oUlrdis par le
veux les tirer de leur je veux

les éveiller de leur sommeil de Je mon
ma je la à ('exlrémité de ce banc de

sous cette bien connue, sous ce et
fOIJvr,irai le trésor da je le sac
runos, je mon
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UI1 chant malsnilique,
le de bu la

Et si bière vient à manquer, si n'offre
de - bière commune, alors ma bouche sèche invo-
quera la et je pour le pour
célébrer l'éclat du je pour ohar-
mer le lever du soleil.

a été chant6 :
; un à un,

Walïna:mo,ïnen, seul s'est révélé
une femme l'a dans son

lui a donné le

«J'ai entendu a été sais
une à une, les Dllits tombent sur la

seul a

« JI était une
d'lima. Elle vivait
des vastes de
éthérée.

fille
chaste et milieu

des espaces immenses de la voûte

sentit l'ennui dans ses se
son existence solitaire au mi·

de morDes.

Il[ Et elle descendit de hautes et
mer, sur la blanche croupe des vagues.

en
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Il Alors un vent jmpéli.Ueux, un vent souffla' de
la mer se dans ses flots.

Il La fut ballottée par la elle de
en vague sur lu cimes couronnées d'écume. Et le souffle dù
vent viot caresser son et la mer la rendit féconde.

durânt Oeuf vies d'bomlrne,
pas,encore

vu le

Il La mère de la nage i elle nage à travers
elle nage à travers elle nage à travers le

Nor(l-Ouesl et le elle nage à travers tous les de
l'air. lui brûlent les mais
celui doit naître n'est pas encore que nul n'a

n'a encore vu le

doucement et dit: Ah 1wallhellrellse.
Pauvre

toUjOlJll'S, sous la voûte immense du par
le vent. par les vagues au sein de celle vaste mer,
de ces flots sans Umites.

Mieux eût valu pour moi de vivre
de floUer ainsi comme la mère dt;

fille d'lima que
il fait si froid ici!
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Il est si dur dA se voir telle dans ces
humides dentleulres.

Il 0 dieu toi le viens
car on a besoin de ton seconrs. titilte-ILOI. car on 1

Délivre la fille de ses la femme des douleurs
de ses entrailles 1 oh 1viens le besoin de ton aide

de en

un court et soudain un
son essor. JI sillonne l'air à
pour SOI1 un lieu pOlir sa demeure.

il vole à il vole au Nord-
trouve pas lin un seul
fixer sa demeure.

lit Il vole de nouveau$ ; et il pense, et il mé-
dite :« dans les du vent ou au milieu
de la mer? Le vent renversera mon ballÎlatiolll$ la mer l'eo-

dans ses flots. J '

« voici que la mère de
au-dessus des vagues,

pour sa pour son

éleva son
une

le bel sus(lend son il apElrço,jt le
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genou de la fille d'lima sur la surface et le
un tertre de une motte de frais gazon.

« Il se balance lentement dans les airs. Enfin il sur
la du genou j et y construit son eL dans ce nid il

8iœ six d'or et un de

Cl: se meL à couver ses œufs. IJ couve un il
couve deux il couve presque trois alofs la mère
de la fille sentit UDe chaleur ardente dans sa
peau; il lui sembla que son genou était en que tous ses
nerfs se li<l1l1éfiaiellt.

*'" *
1 Et elle vivement son genou, elle secoua tous ses

melmtlre!l; et les œufs roulèrent dans l'abtme en se brisant
à travers les flots.

*'" ..
« ils ne se pas dans la vase, ils ne se

mêlèrent à l'eau. Leurs débris se en et
excellentes choses.

la terre, mère
le ciel de

le soleil de leurs blanches
la lune leurs débris tachetés devinrent les
leurs débris noirs les de

u Et les marchèrent en ct se succé-
car le soleil et la lune 'avaient commencé à briller.
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« liais la mère de la fille continua encore à
errer sur la vaste merl sur les flots vêtus de brouillards. Au-

la le ciel

*• •
« Et la neuvième

et se mit à réD,andre
___" leva la tête bors

ses créations.

'" ...
elle éteud elle fait QnN,il' t1,,,,a
où touchent ses elle creuse des trous aux

elle elle rend les
elle emeure du flanc la y
elle la heurte du elle y fait naUre des

elle la du

'"",.

son élan et 8'a,raO(:e 1"",,,,",',,,"

*",. ",.

les'
née d'une sa

aux mille couleurs sillonnent les
les rochers. Et Waïnamoïnen n'est

éternel n'est encore apparu.

« les tles ém1ergent
dressent sur leur
masse les

et émaillent
encore le

« Le l'inlperturbableWaïnamoïnen se dans
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le sein de mère trente
sur l'abtme im[nelllse, sur les flots nélluleux•

• Il méditait pl'clfOJldéme:1'.lt. il se sa Y'''''''''''V;

comment il lui serait de passer sa vie dans
cette sombre dans cette étroite où
Di la Di le ne leur lumière.

..
Il Et il dit: Ô délivre-moi Et
radieuse au héros à franchir ces

incoDIJUes, ces voies àsortir de cel obscur
de cet étouffant ; conduisez le voyageur sur la terre,
le fils de l'homme sous la voûte de
le soleil et la la spl1eDd.eur

de l'éclat des étoilt's•

• Mais la lune ne le soleil ne le déli-
vra Alors WainamoïDen dans ses il se

dans sa vie. Et il vivèment avec le sans
nom à la de la forteresse; il la cloison d'os avec
l'orteil et il se tralna sur les du seuil,
sur les genoux hors du vestibule.

II( le voilà eufonc:é' jusclifà
extrémités des

delnellre soumis au nOilvoir

IC Pendant anJ, peradallt six ans; peradaal! et huit
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il se vit ballotté de vague en vague, enfin il s'arrêta
un cap sur une terre d'arbres.

li: s'aidant des coudes et des genoux, il se dressa de
toute taille el se mit à le soleil et la à
admirer la à se de l'éclat des
étoiles.

nuïa,
WllïmlmlClïnen, ainsi se' révéla l'i1Iu"",,,

dans son la fille d'Uma lui a

sonner.

rinna'nall, mur-
mure,
En rno, ,'eno siglnifient mi!rlIJ'llr.
Eu arabe ranna, sonner, f!on,

rana, ranaa, chanter avec runaa,
chant.

runo suivante chante des sur la
terre que Waïoamoïnen défriche et ensemence.
En finnoise le mot runo, selon l'e'tplication

l'étninent traducteur du

le bruit
Ces rapprclchi3m(mts philol()giques sont d'autant

cieux que traditions de ces différents
ainsi que l'avons vu, de même source.

16

Vet'S,
n est remarquer que dans la des Iillll;UllS orien-
les radicaux rn, rnm donnent les de

son et de chant.
Ainsi en hébreu ranan, ranah sigluilient

nah
En chaldéen rnan



con-
et

finDoise

la trinité

et les nuits

prelmièlre fUDO du

fécondé tres-
l!UprêlIle à SOn secours, la

suprêlIle sous la forme d'un
d'or et un de

nlU'tagrAl'llrlt forment le la terre et

LUOIlDotllr, le principe
Warnamoïnen, le
de même que le la

tinue la WaïnamoÏnen achève
Luonnotar.

verrons de
encore nous aurons à cOlnpalrer
ses des différents que nous ne faisons qu"exIPosler.
eXJlliquer leur d'une

ne le croit communément.
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LA aUÈ8E Oc1l:.liNlENNE.

Les de race mahorie.

relever sans le

Tracez
mets seraient: la NOlllvelle-Zél;andle, les
des les lies l'Ile
des Ponmoutou et des et dans

les tles les
Malrquiises et et. tous les groupes et t10ts Înlermé-

et vous aurez enfermé dans cette de
plulsieurs cetltaines d'Ues souvent de cents à

cents lieues les unes des autres, une
uniCorltlle, assez semblable à celle de

dOllstalD mlérililioillal, d'une taille au-dessus de la moyenne,
douce de mœurs, mêmes cou-

les traditions la même lan-
gue, et dont toutes les tous les rameaux se reconnais-
sent vue, les distances inCranchissables
les comme étant de la même et
même nom, celui de Mahorl.
Il est un que l'etlll1ographe ne
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Bien soit matériellement Imllosslble que
ces iles aient pu entre elles avant l',,,rrill'!:,,,

des sont par des distances infran·
chissable:s, toutes les mêmes croyances cos,mil:J.ue:s,
le même culte rendu aux mêmes divinités en air sur les
.uu"uv". les mœurs, les mêmes coutumes. Et ce y

extraclrdinaiirc, c'est la conservée la
même dans tous ces groupes
variationlcl ne consistent que dans le de

et consonnes, dans le retranchement de
consonnes. que dans certains archillleis

Dieu i dans d'autres on dit Etua. Les uns pr()DlllnClent
les autres Tasiti. Ra ou soleil j henua ou

tanata, taâla 1 homme. LIV""!"v
dispal'ait comme dans elle se en accentuant

la suivante. groupes d'lies se
absolument de consonne:;. Aux on

retranche aux à Taïli Je g et le k.
Ces différences sont si peu que nous avons pu

voir TaÏli dans un but des
SalulVlllcll. de l'île de la Nouvelle-Zélande et des

n'avaient ce leurs tles
dislantes les des de six cents, mille et douze cents

donner l'accolade de la même en qU1elqlue8
minutes se meUre d'accord sur la de certaines

et converser immédiatement ensemble
difficulté. aux soins l'éminent gouverneur des posses-
sions en M. de La que la science
doilla solution définitive de cet intéressant proiblèime DDllOI()-

Dès la découverte de 1 la science officielle émit
avaient été coloniiséEls par les de

sans de la route
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L' NIE POLY SIENNE

LES PEUPLES DE RACE MAHORlE.
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était ces hllbitant un vaste continent
avaient senti le besoin de le et s'étaient dans
l'art au-dessus de la et de la tln-

et elle s'est cantonnée dans cette en
vertu de cette infaillibilité lui a fail la vapeur,
"nT,..I" .. le et repousser à leurs débuts
presque toutes les découvertes de
II à peu de faire coloniser cette

de l'Océanie par les ou les Esq[uinlaU:Il:.

sous

dit M. de lieutenam de vai'ssel!l:u,
a, na1nl1lté dix ans dans ces mers,

que des pirclgueis, qllelqllle p,::rfe,ctio:nné,es
le pu franchir des distances de
ou six cenIs lieues et sans sans moyen de
leur route, autre que la course variable des vents gé[lér,lUX
et la marche du selon les de
nent des rumbs de vent distants l'un de l'autre 7 Com-
ment auraient-ils pu réunir assez de vivres dans ces piroglles
pour passer à la mer? Et à supposer

la force du aa les ait à
de la

éventualité les ait
de vivres et d'eau suffisante pour

li

Et que pour faire
Amlérique du ilu'aurait pas

déclaré par M. de n'eût lieu
bien des centaines de et dans toutes les direct.ion:s,
ce serait absurde de supposer même un seul instant.

les naturels de l'Amé-
aVllllcés. des distances
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infJran,cbi.ssa:bIEis continuant à les autres groupes
de l'Océanie.
D'où viennent les de tous ces groupes

d'Ues et d'Uots dans l'immensité de l'océan PacÎ-
lien les a réunies dans L'étude des

cOEimi,quEls et des traditions communes à ces
:lrr·hirIP!<1 va nOlis donner clef de "6"j"'''''1>
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CHAPITRE XXIII.

Voici tout ce reste des anciennes traditions cQEimi,quEls
des tout ce le vandalisme des missionnaires
de tous les cultes nons a de retrouver en Océanie.

avait et 10 Dieu suprêllle
JnO'IfiO'·Hlarl)a habitait dans le vide. Il créa d'abord les eaux
dont il recouvrit les et le dieu germe, se mit à
flotter la surface. D

dont nous
s'est inquiété

léglmd,[ls m,ah()ries, traduit ce même

<OC Dans le il et le était Dieu;
il Yeut ensuite une masse reconvrant les et le
dieu la race hurnaine, flottait à la surface. J

Ces deux versions ne diffèrent pas sensiblement l'une de
l'autre.
La contient les noms du Dieu el du Dieu
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apilartieilt aux traditions de l'Ile de Raïatea et
l'autre à celles de l'Ue de
Nous DOllrSlliv(>ns

«
eaux

fécondé.

laissa tomber dans le sein
aussi brillant que le et cet œuf

«

« L'œuf resta l'AQ:n,,,'''' de neuf mois dans l'élément
et, s'élant brisé par force des vagues, il en sortit le ciel el
la terre. ..
« Taaroa unilalors son priltlCifie

meIle la déesse et il le dieu crellteulr,
peDldallt de flotta à la sonace des abîmes.

« Il fit sortir des eaux de grauul311 de terres et des
rochers 6n et sur il
COflStI'WSit un et le Taaroa.

construit une dans l'lie il semit
à par'collnr la vaste mer, les abtmell de la semence
de de toutes esp'eces.

« Il en pour créer des poi:ssOIls
tees avec des et d'autres
cOlIUllllag;es. Et cela dura des
. fût bien de POÎfiSOllS.

l;:\;IUlIt::>, d'au-
s' dans des

ce que la mer
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*"" ""étant de nouveau revenu à IlIUIU<:lll, l'llle IlailJte, il
un cocotier sur le pour y llmarrer sa et le co-
cotier des fruits délicieux.

(1 construit une case, il
quer des filets avec des
avec de!l coq[uillagc'9.

et se mil à fabri-
de cocotier et des harneçons

Et Taaroa et lIIJ second fils
dernitilt vint dans nal,alei:l, l'ile chercher qUE!relle

il saisit sa était amarrée sur le
bri!lll contre un

« àla deux
il courut à travers les vagues que son frère sOll1e"ait

pour et il de l'Ile de
*"" ""

II violent combat s'étant
son corps sous une de l'île de
son lime de la mer, en lui ordonnant de dans
ce sombre tlllIUII"tl.

Il lui défendit de revenir chercher son corps dans
l'île de et comme il ne fiait pas à il prononça le
tabou 1 sur la sur laquelle la de son frère
était ensevelie.
1. Sorte de prolége de toute al-

teiDte divine el encore Aui,m.."I'h'!l' eu
moisoon, arbre, un quelconque, qlli a reçu le llll&
dllll indigènes.
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( Pendant le Taué reste au food des mers, mais
dès que le soleil se relire de la terre pour aller éclairer la de-
meure des dieux fenua noté Atua littéralement la terre
de Dieu - il revient errer rUe de à la recherche
de son corps ne retrouver.

(l Oro menaça alors Taaroa et Ina de les détrôner s'ils s'avi·
saient de un autre et il retourna à niUïUtliit,

l'tle sainte.

construit une autre plf'ogllJe,
pour ramarrer sur

prclduisit des fruits délicienx.

uu maloré
et l'arbre à

(l l'ito de fleurs et
de dans les marais l'in·n .. l'YIO> et et
il ordonna au vent de la mer de sur les autres
terres des semences de flem's et de

*'" ,.
Tané s'étant uni à Marama
vint daus l'lie

Oro pour venger son

la mer - il prclduisit
chercher qUElrelle

Il Oro entra dans une colère fit trembler l'univers.
Haui fut tellement la
per à son terrible adversaire à la faveur de la nuit
chait.
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..
'" '"

« Et ponr son
cieux ses vagues irrilées. ..'" ..
« que Ra

course pour lui dérober son

solidement

« alleint Ble ramena à et cloué
il ordonna à J'oiseau Oovéa de lui manger éternel-

entrailles. ..
'" '"

fi. Et étant revenu à il vit la terre COll-
verte de d'arbres et de toutes
alors il les forêts d'oiseaux et de porcs sauvages.

..
'" '"

que la terre et il
créa et femme et leur donna la case avait
construite et la et les filets de feuilles de cocotier et
les de coquilleis.

des pour

Il leur donna all!"si cn
dant sacrifices.

le maraë en leur recomman-
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III fut bientôt couverte mais
un ils oublièrent de pro-
nonçer le nom de et ce en-
trant en souleva ,la mer pour les détruire.

*
et voulant sauver de ra destruction Horoa et

il conseilla de se sur
écueil de la mer - et le contre les flots.

il
sainte.

sur le avec sa
el revint habiter l'ne

« Et de nouveaux enfants les
de voir détruire encore \IDe fois son ouvrage, si les

fils d'Horoa venaient à les résolut
remède.

« Il aux hommes avait créés différentes fonc-
tions pour l'harmonie de et il leur défendit de
sOllstr'aîrltl, ou de livrer aux ne lellr avaient
pas été dévoluei:!.

Aux orero-tahuas (Pf'êtres), il confia le service des ma-
la des statlles des et des

sac:rifi,ces et la de tout ce existe.
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Aux il donna la mission de défendre les Wiillï:ltl:l,

de faire la guerre, de gouverner le de le et
de les destinés aux maraës et aux: orero-

*• •
l'I()bliigaljon defair'a la commerce,

les faireles ordres des
les maraês par leur travail.

li: Aux raaUras
cultiver la
et

*" .
pOIsson, fabl'iqu1er les filets.

li: Les manahunes durent servir les trois amreselasses. cons-
truire les les C/L'l'/!S ccr'leIJUS<'le,rr leis p,[rol:tUes....1Inn,,,,,,,,..
pour récolter la nacre,

li Et pour les manahunes des services
rendaient dans leurs humbles Oro décida que,
dans cette caste seraient choisies les Tamahinés-
Paretenias filles de conserver le feu

ou l'honneur du soleil Ra.

tuité des saclrific:es.
sa forme hurnaine,

remonta au

Et le vieux JIlCllh()-Tiaaroa. tombant dans un prolfondsom-
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se mit à Il(llter ùans le vide - COllservalll en lui Lous
les germes et Lous les de toutes il se repo-
sait des mille et mille avait fait émaner de
sa substance... ,

C'est à mari de la du district de Mahai3na
et conseiller à la haute cour dont le

que je dois la communication de ces curieuses traditions

société
l'Indollistain. les rap'proichtlme'ots les

nmnmir tracer un tableau cor:npJ1et
polynésielme d'il y a plmlleurs

Le de Roura avait élé du culte d'Oro
avant l'arrivée des missionnaires et
les il mort dans la croyance ùe aïeux.
Son conservait avec soin tous les sou-

et de la vieille race
gélnissallt en secret sur l'abandon des maraës et du culte des
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LI PANTBioN POLYNÉSIEN.

cieux océaniens sont de dieux inférieurs
sant sous les ordres du dieu dont sont une émana...
lion directe. On ne "erra pas sans étonnement étaient
le3 atlributîoQs des dieux de la australe.

irrÉlvélé. habitant dans le vide la
dissolution de tout immortel tout
descend et vars tout remonte, éternel existant de
lui-même et par cause efficiente et
germe intellect et matière réunis renfermant en
toutes les el tous le:! allribuls.

Trinité

Toa;
Oro.

Taaroa 1 germe se création
commence. Il renferme en lui les doubles attributs mAie et

femelle. L'union de et
Oro.

n
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Ina! reine des et de la terre, matrice divine d'où s'é-
l'œuf Rumia va donner naissance à J'univers.
le créateur et transformateur cpnstant. C'est lui

dans le œuvre, est couvrir l'univers de
et de de créer les animaux et l'homme.

des dietUJ inl'érieuf'S. dieu des mers.

second fils de Taaroa et de Malrama, déesse
des eaux:, cûndamné lui-même par Oro à sur les mers.

dieu deI vents.

le chA-

Fils de Tané et de dieu des vents. tenté de
venger le dieu Tané son dont Oro avait enfermé le corps
sous une de l'Ile de il fut lui-même saisi par
son ennemi et attaché sur un rocher où un oovea

lui dévorer les entrailles. L'âme d'Haui
fuit constamment dans les airs pour éviter la
soulève à sa suite des de et 1\f::Il":nn:>

secourir son ses f10ls et
vagues écumantes.
Selon l['adlitions, Haui serait uné

toutglorilElux d'avoir détruit les s'avisa un
beau de le el de le cklUer sur une
des de Ue pour eo être éclairé élernellelner:lt.
Oro aurait délivré le soleil et Haui à sa
lier.

Ma!nut,eaka, dieu des

aux
rC(lrélreote sous la forme d'un faucon.
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sien se compose d'un vaste océan de flammes milieu
et là t10ts que les lmes des damnés

cherchent sans cesse à atteindre à la nage sans y
venir. Mais comme la fautes à

de Manuleaha laisse aborder les âmes
se sont sur les le dieu du vent les emlPorlte

en et elles_vont animer d'autres corps recommen-
cent UDe Douvelle

des
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r"cuei.llie de la houche d'un ancien orero
détailll curieux sur les mauvais

hanté!!.

Il Hura et Péoa étaient deux. amis; ils allèrent un à
ils vinrent à manquer de vivres.

Il JI fut convenu que IIura irait à Borahora chercher des

et

sa

au lieu du cin-
avait causé la

Il Mais son le corps dt! Péna vint à mou-
fir et fut enseveli par son âme.
- li Hura des vivres le

comme ils en convenus, ce
mort de Péna.

Il Le de ne fit aucun retlrolcbe
se mil à manger avec lui les

Il Mais le repas Hura s'aIPer,cul
affaire l'âme de son ami.

li Il fit semblant de ne pas et lui donna la
en coco pour àller chercher de l'eau douce.

alors de son pour s'évader

llélla à son rtltour ne trouvant Hura et une
ombre au en était abandonné.

Saisi d'une violente il dans le corps d'un
atteignit Hura au récif de Raanoro et le tua à coups de bec••

Les de celte tle sont- de revenant... et
II y en a saisissent le à la gorge

l'l'ilonllfm' presque et lui enlèvent tout d'un coup sa
laissant chauve pour toute sa

On en rencontre aussi la nuit à district de Te1faïl;aplJ,
mais ils coutentent de des cris et de des'
sons Il est donné une bataille du
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elle a été ce sont les âmes ceux
y ont causent ces bruits nocturnes.
A du il y a des mais sont peu

nuisibles et se bornent à sauter dans votre armés
d'un bAton ou d'une avec ils se plaise)llt
à détourner la la direction que vous cherchez à lui

ce que, ils ploug1enl
tout à coup en donnant une dernière secousse.
Il y peu la raison en est que la

presque totalité des âmes la mort à où
elles mènent une existence ou moins errante. Mais le

mauvais de est un
.eu,ell''', il violente hommes s'endorment
plaliSElnt, et on va pour arracher aux buissons
les fleurs dont se pare pour ses nocturnes mareras

on entend nous le défend. Son nom est Te
Hi abotu. "

dieu du à la aux et
la croissance des fleurs et des fruits.

ce dieu était de conserver les bornes héri·

dieu de la guerre.
MaraJ:lla, déesse des eaux, de fille de Taaroa

el d'Ioa.
fille de l'nnion incestueuse

sa sœur, de
d'Osiris et de

déesse la
le dieu sUf'rêtue, et de

'fané. Cela ne
Nel)hllws en ?

notre désir de narrer d'abord et de comparer
telles écho sans doute des

primitives, que nous oe pouvons nous ernlp.ê.chElr
accuser.

dieu du feu.
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dieu des voleurs.
des a donné SOI1

dislLricts de Taïti.
à l'union des sexes.

uu des

En outre la terre et les eaux étaient peu.
de bons et de mauvais de diverses eSIJec·es.
nyavait aussi les des et des

sortes de dieux dont 00 conservait les statues
llf(lssiièri3s dans ."intérieur des et que 1'00 sortait aux

de pour les conduire des où
le sacrifice allait être offert à afin 8n aient leur

Telle est cette étonnante dont nous aurons bien·
tôt. à et les affini tés.
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CHAPiTRE XXV.

TRADITIONS RELIGIEUSES.

Les dl'lllx hommes ont le étudié l'Oeéanie et le mieux
connu les traditions anciennes de cette contrée sont: chef

de homme d'une rare toute
sa vie resta attaché aux anciens usages de son pays, et fut

nCltre collaborateur.iudiciaire, etM. éminent
officier de la dont nous avons
Pour ce sur anciennes traditions religieuse:s,

nous nous sommes aidé de leurs et nous con:lOlEl-
terons les lacunes fatales de leul' œuvre à l'aide de nos propres
travaux, embrassé un nombre d'archi-

nous ont de retrouver ici ce avait été oublié
et renouer entre eux les anneaux de la même
chaine traditionnelle.
S\)[IS peu, les derniers ves:tiges, les derniers souvenirs auront

au soume des séides de tous les
sous de brisent où ils les trouvent

de et

Il est d'un haut intérêt de sauver du nau-
toutes ces coutumes, mœurs, de
en train de deV811t la race et dont
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avanlllD siècle il ne restera pas un seul loi
atteint branche de la famille humaine.

Les nations meurent comme les pour faire à
de.'i na lions à lem' tour élèvent aussi avanl
de s'ell aller le niveau de où la terre

de nouveau l'oubli el la sur le
el recommence son œuvre...
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CHA XXVI.

DES MARAES.

te maraë était le vent de la
sienne. Al'étal d'une enceinte à
peu au milieu.
Le maraë le dans les dif-

férents groupes est celui l'ile sainte.
Par une raison que M. de Rovis Roura
attribue au ou moins de et de des
dieux ils sont tous les autels des maraës
diffèrent de forme et de Ainsi l'autel n'a pas

de deux mètres et demi de sa faisant face
au devant du maraë être de douze à mètres et
son de
Ce maraë fut bàti roi 'de de-

vint sa mort le dieu voleurs. Le maraë resta la pro-
de la descendance pùur honorer le fonda-

teur, lui fit élever dans la même un maraë en
snr le cOté la de

Raïatea. Ce maraë n'a trois mètres de côté et
mètre de haut. Il que la canse de ces di-

mensions était la nature du culte rendu à ce culte dont
pratiq1lles étaient tout à fait avec la préls6rlce

nombreux.
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Dans les autres
TaUi et à "'U'''IC''', qlllellqUEls
servation. i:es autels se terminent sur
toule la de la du maraè.
Ces nombre le souvent
au nombre de trois ou de Ils donnaient tout à fait à l'en-
semble de la construction des autels et
des chrétiens; l'œuvre
car l'autel formait tout le monument et ne de
gralOdeur bien fût travaillé,

emlplo:vée dans ces constructions <ln"Ult'lprmlt
roche des ou aux
Le rocher pur itait considéré comme une

noble; mais roches étaient si diffi-
ciles à travailler et emboUer exactement les uues dans
autres, fallait avoir recours au corail lors-

est tout une force d'adhé-
rence, et reste ainsi soudé aux autres cailloux de

durcissent ae en
ïnl,érireur des maraës est en

et les revêtements extérieurs se de
dans la des montal!Jnes.
les maraës les

construits dans l'il1ltél'iellr
on y attenant. C'est que derrièlre

maraë se trouvait le charnier où l'on
eX(IOSI3S à toutes les intElmp,éril3s

laient d'ordinaire une mauvaise
Dans maraës riches en olTr'an<les,

à une distance de
Sur le se trouvait l'enceinte du

U,llI.1\4t:;:j. Le fatarou ll6 conlpo:sait
tée par des sur
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viande dieux. On ne
de victimes humaines.

pas y avoir

dieu

leur étaient

en Grèce et à

que cet usage, tombé en désué-
tude était fort en et
que les cadavres humains otTerts aux dieux demeuraient

sur le tant n'entraient pas en décom-

chlirgées de COIl-

Le persollinei de';!'lP.f'V311t du maraë
:10 Du
Des desservants secomlail'es,
Des pré,cheurs,

4" Des chantelilrs.
Des et des statues,

6° Des illuminés et délnOllia(lu€is.
Tous
7' Des par.atellias

server le feu sacré.
Le ainsi le pre:millf

rôle dans les cérémonies du otTrait le
crifice le consacrait aux dieux les fruits
chair ensuite aux assistants. Il sacrait les rois
sur une en()rlIle dalle à cet effet de indi-

les les fêtes et cér'émoni:es,
et avait la étendue sur tous les maraës de
son ressort.
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A certaines épClqUI'*' de le
sa voix pour. de solennelles
raient Cette fête se terminait par ulle prclce!:lSicln
gélaérale sur de-:l charbons et par la miraculeuse
sance du personne n'était brlilé.
Cette fêle existe dans l'Inde.
Les fonctions des autres étaient semblables à celles

du à cette différence lui étaient su-
bordonnés ne pas le daus cer-
taines cérémonies et le sacre des rois.
Les oreros chanteurll et devaient avoir des pou-

mons et une mémoire à Loule' Ils étaient
le vivant de la et des tradiLions hisloriqules.
Leur l'ôle était de débiter cela devant le au milieu de
la foule des fidèles sans saDS alléralion de mé-
moire.
Ils de 1faÎlml connaltre

et les

mauvais el

concerne les sac.rifil:es, les

1° L'histoire
2° de la création de l'u(livflfS.
3°- Celle des
4° Les formules sacrées pour chasser les

annuler les malléll\:es,
5° Tous les UJ'U"''''' en l'honneur de tous les
6° L'art les songes et de lire dan::! les Ill1frailleg

des victime:s.
7° L'art de la mélleci.ne,
8° Tout ce

9° L'histoire des races descendues de Oro eL de
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Les mêmes sciences dans
des Tl"''''-'''''_
N'est-ce pas le cas de

que nous a conservé Clément
que devaient égalemlent aDJ:lrellldre

« chef ou cnanlf'e. un des instruments sym-
boles la mlllsiq[ue, et deux livres Mercure cOlltellant,
l'un des aux l'autre la liste des rois.
l'hl'ro:scolle, observateur du une
UVI>1VfjV s,rmllole de et livres: le
sur l'ordre des le second sur les levers du soleil et de
la et les deux. autres sur les levers et des astres.

L'écrivain sacré vient ensuite des sur la
tête comme en main un de l'encre et un ro-
seau pour écrire. Il doit connaitre la des-
crllptlCln de le cours de la des
nètes ; division de en trente-six nomes, le cours
du les les ornements les lie nI
les mesures...

Il Puis vient le la coudée de
ou mesure du et un calice pour les libations dix volu-
mes concernant les les les les of-
U111]Ut:J1l, les les fêtes.

arrive le dans son sein à
découvert une cruche; il est suivi par ceux les

li[ Ce en ap·
dix: autres volumes des
et de toute la disc:ipline

y a en tOUt volumes dont tr.antc,sll
parees personnages, les six autres sont du ressort

ils traitent de la de la cOD:-lrucûon
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du corps 1IU1l11l1lt1, des des médicaments et des ins-
truments. t

nn,rl"",,"'" ",."",,,,,, n'avaient d'autres que
de les statues des dieux et de les sur l'autel; le
contact des dieux rendait leur personne et il était dé-
fendu de toucher même leur nourriture.

AU-QElSS()US de ces personnages se trouvaient les
Les étaient en des éle-

vait pour la et devaient un y occuper un
rang à leur habileté et surtout à leur naissance.
Ils dans le lI1araë des

assistaient les desservants et comme eux étaient
sous les ordres du Ils avaient. surtout une fonc-
tion est très-bien par leur ils étaient
coureurs de Duit. de leur district la
et de guerre, étllieutleur
portante fonction.
Ce métier était considéré fort hOllorabl,e,
même par des gens de race

furent à monter sur le trône.
nUlJu<,. \JiU'"' les trllditionsocéaniennes surnomment

dans sa Le nombre cepen-
dant étaient dans cette carrière sans nnllvni .. DlrfitElDd.re
à aucun avancement et gardaient cet toute

c'est-à-dire tant que ne les mettait pas dans
de l'exercer.
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RE XXV

ILLUMINils ET DE111mllA<)UES.

deDe même que dans l'(nde a ses
même maraè avait en Océanie ses illuminés.

M. de cette caste n'était pas org:anisée
Iièlrenlenlt, c'est-à-dire n'était pas nécessaire

nombre par maraë. Quelquef'ois
plusiel1r:l, qlll!lqllefciis pas du tout.
dieu était censé choisir son homme et entrer dans son

corps; le manifestait par un
aussitôt le bruit s'en et son corps devenait aussi
sacré que la statue du Dieu. Il non-seulement entrer
au maraè et où il lui mais même il montait
sur l'autel et livrait aux diverses que lui
ilDl>osalit le dieu était dans son corps.
Les que les vieillards racontent sur individus

sont la de ce que l'on des anciens pos-
et on encore voir dans l'Inde et

dans tout l'Orient.
sorcier n'était pas tou.joulrs en état d'iltlspiiratioID,
le dieu et alors il redevenait de tout

semblable à un' mortel.
QUlelquefois l'il1lSpiratioll avait lieu par une boutade du dieu
Saisissait son homme à D'autrefois
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lait à l'aide de certaine:! formules aujomû'blui
même par les Océaniens les versés dans la vieille

Voici une de ces formules
de Mahaena

DOIlS a été donnée par le chef

1

Et dont il n'a pu lui-même nous donner le sens.
Ces comme les de la

corlsid.érl1llion, qlueli:Iue basse que fût leur naissance.
A côté de ces personnages attachés aux maraës d'ulle

nière existait classe s'en
laient de en de maisoa en faisant des
tours de force et d'habileté, et un modiGlue

pour l'entretien des maraës.
Parmi ces ceux émerveillaient le
la étaient les ou griimpeuI's de rochers.

Voici comment on raconte leurs eXIlloits

avaient le don d'ubi-
dans deux tles

Ils se rendaient au roc et d'une
surface lisse et gli!!Salltl:l. concours de monde ren-
contrait avec eux; ils prcIDonç[lierltleurs formules ou invoca-

main une
de six pouces environ de lon-

d'oie ordinaire; ils ap·
et se mettaient à

et les deux ba-
dont ils s'aidaient étaient les seuls
de contact eussent avec le roc. On

arrivaient ainsi au sommet d'Elsclupelllients Ülacices:siblles,
personne n'est parvenu
Il en est, ces ilIumÎllés,

et se montraient en mêlnc
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rentes. D'autres commandaient aux orages, aplli91liellt la mer,
les les et même res:ms(:itaient

les morts...
Le n'eut rien à

à l'habile dU(llicité des b1érophal11tes ,PJ('",,,n.lo
de l'Inde.

18
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xx

LBS cBRÎMONŒS DANS LB tiRAi

entre l'autel et le

officiels pour honorer les dieux dans les
que fût son rang, était tenu

11 Yavait des
teO:lples, et
de rendre.
Plusieurs est annoncée dans

et le de la la voix des baElrelPos se
fait dominant le bruit de la et les
Mêles au sacrifice.
Chacun accourt, le fatarou des otTran-
les si ce sont des sont attachées au
de attendant le moment. d'être immolées si c'est

nOlUWI". son dans un' en feuilles de
cocotier devant l'heure des ru_' __•
La multitude entoure l'enceinte et pas les

hommes sont au rang, car les femmes ne doivent
même les du chacun a son idole
sous son bras ou devant soi. La famille se présente

traverde la foule et lui fait avec res-
elle entre dans le maraë et le de la va se
à pas devant l'autel.

Les arrivent et se
roi.
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tous

devant le

d'êtresous
mer.
Dans les occasions graves, le lui-

même les et c'est par l'étude difficile des entrailles
des par le vol et le chant des oiseaux sacrés

l'avenir.
Le sacrifice hUIDai.nparaiss2lit l1l'i1flÎI'nilJ"l pllrûculi:èl'ElmenttlD

but
venait avertir le roi homme

né<:eS!18ir'8, le roi noire au chéf du dis-
lui de Celui·ci la victime à

!le! et le tnalheureux était autant que au
moment où il s'en doutait le et avant même sût

était II était au maraë dans un pa-
nier en feuilles de cocotier.
Tous maraës n'avaient pas le droit d'olTrir des sacrifices

humains, On par faire passer le cadavre
daDs un maraë inférieur consacré à mais il immé·

LES GENÈSES DE J/HUMANITÉ.

Le est au et sur les côtés se
les desservants inférieurs.
Le l'idole et la

tre; les commencent.
Si c'est un sacrifice on le dieu de se contenter

de la mort d'une seule victime et ceux
olTrent cet pour la dont ils viennent de faire.
preuve. On d'être à que l'on va
commencer, est ordinairement une guerre ou lin voyage
que l'on a l'intention
Si c'est le sacrifice d'un les

gOl'gellt a.u de et l'on tire des augures de sa
mort. Y a-t-il un dans le est-il af-
fecté de taches les oreilles se tiennent-elles droites

le il ne fallait pas la guerre
le voyage sous de couler eo



maraës consa-

imporlalnce par

maraës royaux reconnaissaient au ma-
nalaUI,lIl, l'Ii"" I>aÎllle, une sur eux-

",,,m,,... et ils le lui par un tribut de viclimes
humaines. Ils devaient lui envoyer un certain nombre de cada-
vres par an, et ce n'était que le de ce nombre
avaient le droit de conserver.
L'ossuaire était énorme.
Il y avait aussi une dont on retirouvelcles

exelmpl1es dans l'Inde prillDililve.

176 DES

diatemenl être dans un des
crésau Dieu Oro.
Les maraës aussi une

leur antiquité.
Ainsi tous le::

ou un d'une bravoure
on ne l'enlerrait pas comme les

Les
notooe et grave,
lie de la foule. Cet

autres.
Le maraë le voisin réclamait sa mor-
ce était un honneur pour la famille. Le corps

était alors hissé au sommet d'un des arbres du bois sacré
entouraill'enceinLe du et il restait là ce que le
travail de la fait en entier.
,'op,éralLi'on élaitlel1te par les de et il n'é-
tait pas rare le d'un maraë CODllptlU

de ces funèbres ornements.
le un chant ma-

réJ:loD,dailent les chanteurs et'UDe par-
était tou,ioulrs un innombra-

le dieu créateur.
Les loulwgtes des dieux inférieurs étaient abandonnées aux

subalLernes.
Alors uo des oreros ou s'avarll;ait sur le devant de

et une heure avancée de la SOllveDtmême
inQ,rm',,"v prElmiers rayons du soleil sans
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l'his-

la cérémonie était ter-
les cadavres des victi-

chacun rentrait dans son
avait avec
des coureurs sacrés

LES GENÈSES DE L'HUMANITÉ.

que son débit se ralentlt et sans la moindre hésitation,
toire des dieux et de la création.
Dès que J'orero avait fini son

les rentraient
mes étaient au chllrniier,

empolrtall t ses dieux
sac:rifilceJ• un nouvel
rendre de nouveau au maraë
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XXIX.

LES THIS.

ou

du

Sous les ordres du Dieu
se trouvaient uue Coule ...." irlCérielllrs,

sentés par les bornes le des chemins et des cmlwJ'!l
comme les Pouléars de l'Inde et les Termes des Romains.
Le culte leur rendait était tout local et variait de vil·
à

Ici on leur offrait des des couronnes de on
COllstlMlÎ!lait au-dessus de leur tête des abris contre les ardeurs

où venait se reposer le voyageur. tous les ma-
on les enduisait avec de l'huile fraJcbe extraite du coco,

et on leur Caisait comme une litière d'herbes de la
moutlllgo'e. Ailleurs on leur immolait des ou une es-

verte et rouge a presque entière-
..fi",,,,,..,,- ".,im'.r<l'hni de la Plus on leur

i1'i,,.n<lm,,, ou de et de porc sauvage; et ce
par le des où

comme étant une nourriture sanctifiée.
les this sur les bords de la

sur récif entouré d'eau pour borner le droit de
les offrandes recevaient ce cas se cornp()saient de

de œuvre corail-
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ainsi ·que de et belles de nacre que
l'on encali!trait dans la leur servait de base.
La ces affectait éga.lell(lent,

suivant les des formes différentes; chacun y était très-
attaché et veillait avec un soiu à ce que le voisin n'imi-
tât la forme donnait lui·même à ses dieux.
Cbose nous avons vu, à la
de ces dieux affectant la forme du
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xxx.

LES GÉNIES FAMILIERS.

ou telle fa-

veillaient à ce que celle avaient SOllS

sallvegalrde ne pas faule d'héritiers; éloi-
de chacun de ses membres les accidents imorÉlvus. les

les mauvaises rencontres, et avoir à
ils les escortaient leur mort rUe de

et se faisaient leurs défenseurs terrible
Uretaetae.
Le rendu à ces pas à des formes

rég;ul1.ères, chacun les honorait à sa convenance; cer1enda[lt
il fallait connattre leurs car ils étaient
tel aimait telle tel tel fruit malheur aux
dents osaient la main sur ceux leur étaient ré-

ou sur les bords de certains
hantés par les avec des couronnes de fleurs que

ces derniers affectionnaient; ils étaient immédiatement
au fond de et un beau un voyageur

retrouvait leurs ossements blanchis au fond ravin
inc:onJllU, et leurs âmes errantes ne trouvant
pour les conduire à et le'!! le
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contre mauvais. ou étaient entraInées dans les
lieux ou erraient la nuit avec des et des
bruits sinistres dans les vallées attendant qlle les

de leur famille à ceux des leurs
dont elles avaient excité la et à meUre fin à leur

•

•
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DIS urnuux SACRÉS.

Les Océaniens rendaient à, de certains animaux un culle
comme à des sans considérer comme des
divinités. La croyance commune était que certains dieux
s'étaient autrefois à habiter leurs corps; le

Au fond de ce on rencontre
ment certaines idâes vagues de , traditions
d'un que nous n'avons pu retronver en l'absence
de tout monument écrit.
Une seule de cette croyance.

AliX Samoa on ncoule : Il sage du nom de
vivait il y a des milliers d'années sur les gralndlas

sur le de remonter au
vie de bonnes œuvres et
otTrandes à le dieu du pour se le rendre pro'pic1e,
fut condamné le dieu furieux de J'abandon
momentané de ses à revenir une nouvelle
existence sur la terre, dans le corps d'un otuu. JIl

L'oluu est une sorte crabier de mer passe sa vie sur
Jes récifs de corail.

oiseau de la mythoilogie p'DlYllésienne,
passe pour avoir souvent servi au dieu Manuteaha.
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. Et le ruro, de était l'oiseau de
dieu du soleil.

Le fut un animal révéré. II certain
lui élevait des maraës.

Une foule d'autres animaux sur le des-
les n'ont des souvenirs monstrueux

et recevaient aussi des offrandes. comme la
nésie n'a qlle oiseaux et sauvages dans
ses on en que ces traditions lég:enc:lailres
ne sont par nées sur le ou ont survécu à des

ont la
cofllfiglJralJon ainsi que la faune de cette
du

un deEI'delmiersv8I!ltiglElS des .......,,,1....
continElnts diSI)arliS dont nous les traces.
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DU TABOU.

L'Inde aVilit son imprimé sur le1J animaux, les
bornes des les e.iClaves des eL en sur
tous les réservés au culte.
La a le tabou.
Le tabou se

cet homme ou cet dit M. de
sacré pour tout autre but que celui
Le tabou était sur un homme était dévoué à

la mort pour servir d'holocauste dans les sacrifices. Ainsi que
nous l'avons vu, il ; mais ceux

le personne même de sa famille osé dé-
tourner de tête ce coup fatal. Il anx dieux.
Dès était le tabou était aussi mis sur son

devenait la du maraë. Il en était de
même l"il d'un animal. Celte pr<J1hitlitÎl>O
se aussi sur certains bois ou cours d'eau ré
servés au service du
Le seul availle droit de prononcer et de lever

le tabou.
Deux cas à son action.
Toul ce servait à la nourriture du roi était tabou par

destination.
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Tout ce que les sLalües des dieux devenait à
l';n,,,... ,,,' même sacré et au

dans une venait à tomber par
tout le à une assez disLance à la devenait
immédiatement la du c'est-à-dire de ses mi-
nistres... EL l'on croire que ces éternels savaient
adrninlblement nrnli,l",r de la crédulité faire
trébucher l'idole à propos, et arrondir leur des
pr<lpr:iétEls les fertiles et les à leur convenance.
Il ne faudrait pas. faire l'essai de ce droit en certaines

colltrÉles, tous les habitants ne seraient bientôt que les
colons du
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DES FVNÉRAILLBS.

Dellt-Eltre dans les cérémonies funéraires que les popu-
ont oot laissé les traces

pro,folldes de leur UU'OIU.t:I.
n ..,...m'un homme était sa dél>ouille

au du repos par les
del:i8ervants des C'est au fils ainé
d'ensevelir son ou sa mère et de prononcer sur
leur tombe les devaient les laver de
leurs et familiers devaient
accompagner leurs âmes à et les défendre devant le

C'est la coutume indoue dans toute
comme dans cette coutume

ment co
Le corps du défunt était conduit et sans bruit

dans un lieu secret par le fils assisté de mem-
bres seulement de sa l'aidaient à le
corps et se retiraient dès était arrivé au lieu choisi pour
la Pendant trois le fils reslait en· sur
la ne de nourriture fois __...._._ , _

le lever du soleil. .
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Au bout de ce de l'àme él.ait parvenue à
par les le fils sa demeure.

Cette coutume de tenir secret le lieu de la a dû
naltre des guerres nombrell!les que tes d'Océanie
ont soutenues autrefois entre et pour éviter la prcllalla-
tion de la tombe des ancêtres.
Les caste des un soin tout par-

ticulier à ce que leur lieu de ne fût connu.
On enlevait le corps du défunt en secret à l'aide
quelques affidés. Ou allait le cacher dans la dans
qUEllqtle creux de et on le recouvrait du mieux que
l'on avec des de rochers que
de terre et de feulillage.
Ces sortes de secrets étaient religieusemo,nt e:arclés,

du reste par la superstitic)O rElligi,euse.
dévoilait le lieu d'une se
prc,tecteurs pour se rendre à et l'âme du mort

tentait seule ce voyage éLait à peu cer-
taine d'être enlevée dans le parcours par les et
conduite aux infernaux.
Avant le du corps de la maison mOirtuiaire,

du défunt çOlIlmençailellt
pousser des gélnis:seulents lamenlables en Pfclfér:ant
sui'vantes, sorte de dans chacun
suivant sa

LA FEMMB.

Pourquoi as-tu donc si de
voir la du terrible Uretaetae' N'avais-tu de maioré
autour de ta case - fruit de l'arbre à él.ais-tu las de
ta femme et de tes pOlif siLôt de toi les
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LIS PIBIIUS.

E.'it-ce que too bras n'était assez forl pour manier
r

- N'étioo!l-nous pas de toi pour à conduire la
ni..nm... de ............,..,

N'avais-tu pas la le revenait au maraë?
Est-ce que les bras De savaient trainer

sur les récifs les filets de feuilles dt< cocotier r
tJJllt-c:e )'àme d'un topanclu

par ses chanis lr'OIDpElUrs
dites des TrépaSl!rés1

Avais-lU entendu sur les vagues el dans le vent de la
mer le chant de l'oiseau des morts?
- Si lu réveille-loi 1

Si tu n'es pas encore loin le chemin de ta
demenre.

Veuz-lU que les filles te du tairo tout
et te servent de la conservée dans du bam-

bou mets dont le se fail avec de ra-
mande de coco, et le second avec de la bouillifl de frnits à

Nous irons chasser pour toi les porcs sauvages dans la

Nous boirons ensemble le
( pomme de

Tu ne nous réDon(ls
Reconnais-nous bien avant de

de l'évi

ces lieux sans re-
lour.

Si Urelaetae tE' force à errer sur les mers dans la tem-
ne pousse pas nos au récif.

- Ne fais pas soumer le maramoll ( vent violent d'ouest
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sans transition à un velU violent nous
serons au

L u.,,,u,,,,, tu ne veux dis notre nom aux es-
notre mort ils sachent nous par nos

nous conduire à

naifes
avertir

Et de nouveau les cris et les gélnisl:lenlenls l'laCOmnrlelllçai,ent
de de moment en moment par l'arrivée
de venaient visiter le mort, et étaient Lenus de faire
leur dans le chœur funéraire.

aux marques de elles les
bOlnmles, à se raser la lête d'une certaine selon leur de-

avec le défunt. LesCemmes se les

allalllgiEls que nous aurons bientôt l'oc::casiion de
mieux faire ressortir encore.
CeLte coutume est encore en de nos Il est bon

de noter que la des et dus pleure!uSEls n'en
sont pas car on les au de la maison
morluair,e, se livrer à leurs et à leurs ordi-

ce que d'un nouveau vienne les
est de recommencer les cris...

Nous ne croyons pas soit d"l'linll1lAI' qUEllqlle
chose à cette des anciennes et
croyapces des L'influence re-

encore que le facile-
ment son œuvre. de démolisseur. Dans années le

avec Id dernier vieillard...
les mains de preuves UflIlJlf'I,-

comment les habilants de certains R:rlliUplas
et la conscience humaine reculera éP()Uvanlée.

devanL les crimes de océanienne.
19



190 HISTOIRE DES VIERGES.

NODS dirons ce que ont osé faire des
po!lUlaltiollls si et si de certains groupes de la
PolynE!sie où ils se sont el. comment ces polMlla,tiollS
ont diminué de de moitié le où les prelmiers
prédialDts ont mis le sor leur
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VESTIGBS DB DROIT CIVIL. ..

en
ces castes étaient considérées

été établies par Dieu dès le de la créatioIr.

La p()lynl!sienne

Les
Les rois
Les marchands et cultivateurs
Les esclaves

Oreros.
ArHs.

Toute alliance était entre ces diffé-
rentes castes et les enfants iS!'!1s d'une union défendue.
Il existait une coutume : toute femme

un enfant naturel de inconnu ou non lui
transmettait non·seulement sa mais encore tous les

étaient attachés à la situation dans la-
elle se trouver.

Ainsi une fille du sang
libres amours, un homme de la dernière
l'esclave; l'enfant dont elle devenait mère était de race
et hériter du trône.
Il n'en était alDSI se les

enfants obtenait par cette unian n'avaient droit ni aux
ni à la de leur
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(1 On encore voir de nos la confirmation vivante
de celle vieille coutume, dit M. de Bovis.

Taloaloa, roi de est le descendant actuel de
la de Ille sainte tous les n ..,n...'"

actuels de se vanlent d'êtl'e sans
ne seraient pas une femme de lie du

Ses enfants à une sorte de noblesse
intermédiaire i ils ont fait presqne tous des alliances

d'enIre eux ne pourra snccéder à son
songe Il a donc été
Ull fils des Pomaré de

Oellilgue, et à la naissance

sont les de ce droit accordé la femme et re-
fusé à l'homme?
Nous exposerons, dans notre seconde consacrée aux

créatrices, la situalion de la femme dans les primil;ivEIS
soc:iélés, et nous verrons la réacLion sacerdotale
la fit elle fut reine et et que l'homme entre
la tendresse de sa I::t l'amour de sa femme ne trouvant
rien de sur la fit sortir la créaûon entière du
sein d'une dée:sse fécondée par le germe prillllitif.
Ainsi J'homme dès le se contentant de par la

force sur les de peu à peu son dOl1nahle
par le travail et la la femme l'ur son cœur.
comme on couvre une femme de la

couvrit de et d'honneurs .

..
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CIIAPITRE XXXV.

LA PROPRIÉTÉ.

Dans l'ancien droit pl'clpriété aplpar'lerlait
au roi j le n'était Cet usufruit ne

être vivait en communauté et son
droit de était limité par ses besoins.
L'usufruit se non par mais par

et habitant avait même droit sur les terres alloUlies
dont était de en fils de cultiver
I..:'lnde a vécu des milliers d'années sous des
identiliUe!'i, et nos biens dits communaux: sont encore nn
venir vivant de ces anciennes traditions
sur nolre sol par Le droit de venle et

n'existe en Océanie que l'arrivée des Euro-

per:soOlrlellles des
poulvaiflnt chaiOl/;llr de mains par la

Les des maraës el des
à l'antorité
Il y avait
des et

étaienl soustraites
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DB LA. FAMILLE BT DU MARIAGB.

Nous venons de voir que la femme libre dans la
un à celui que Ph,,,,",,,,,,,

transmettre; ce droit était un
anciennes oubliées. Dans la <au...,"",

la femme était habituellement la de son
néralement usait assez rudement de son autorilé.
Elle la nourriture et ne s'attablait pas avec les

hommes. Si elle en même ce était
rare, elle son repas à mais à de la voix
pour entendre les ordres lui étaient donnés.
C'était avait soin de les ustensiles de chasse et

de de la et des de son et elle
l'ac:collDpagrlait souvent dans ses excursions.

de dire que à son était de
l'aliprl[)vi:,iorlDeme:ot de la de la cuisson du de

et de tous les ouvrages de force la
communauté. Le était une cérémonie civile

avait lieu par la dation de la femme au mari par le
et pour consacrer ce mari faisait des
sents en avec sa situation pel'SollDelle.
COIlDpo'sailant, tantôt d'une
ses armes, tantôt d'un troupElau
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que les aient trouvé à leur arrivée en : le
le les sont d'introduction

Dans la classe pauvre, le mari se contentait (le donner aux
un de taro ou eL de leur offrir un

on de la manière sui'li'anLe
chalrgait de marier sa nlle et la mère son fils.
mère avait les yeux sur une fille pour son

avoir consulté l'orero pour savoir si les augures
étaient elle se décidait à aller faire la demande.
Revêtant une pagne neuve, un coco vert dans la elle se
rendait à la demeure de Chemin elle devait
observer de ne pas rencontrer un de n'être pas croi-
sée par le vol d'un oove8,. car Lous les au-
raient été à l'instant et eUe eût été forcée de remet-
tre sa visite à un autre A son eUe sa

aux se mettent à se lamenter et à pousser
pellidallt deux ou trois la demandedes

est accordée.
La matrone se reUre alors comme elle était venue, évitant

les fâcheuses rellcontres.
Le lendemain elle revient avec son fils apl[)Orter

L'oreroest de nouveau corlsulté,
heureux les et 1'611.nrn,,,
on construit alors une case de feuliIIllge
Oeurs pour la cérémonie.

se passe à chanter des
à faire des offrandes aux et aux

des maisons.
Le second on envoie des offrandes à tous les maraës

et deux sous un berceau de
recoiv1ent les félicitations de tous leurs
Le troisième on par des
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les ancêtres sont pour à venir assister au
malria@re et li le rendre fécond.

a lieu la cérémonie unit les deux
ils brisent un coco et

mutuellement le lait sur la tête; chacun un
morceau de l'amande le mari le recevant de sa
femme et la femme de son mari. Le soir les deux ItlUllJl::'S tlllJOllX

na,·/.al!'ent la mbme couche.
on donne un repas li tous les et

à tous les amis ont assisté au Le mari emmène sa
femme dans sa case et tout est terminé.
Le de ces cérémonies n'a rien de bien difficile

à saisir. Gràce aux missionnaires de tous Jes ces
ne sont mais il ne faudrait pas croire
abandonnant la foi de leurs les Océaniens soient de-
venus des A les naturels des Gambiers que l'on
mène à messe et à confesse à coups de que l'on
foueUe sur les au moindre refus
on ne pas dans toute la deux naturels

nouvelle.
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CIIAI)JTIlE XXXVII.

DE L'ADOPTION.

:uv.,,'!."" leur union était les deux pour éviter.
sort terrible des errants dans le vague, ad()ptilieIlt

un enfant de leurs ou même cOlnpl,ételrnellt él:ranger à
leur famille. le nom des et deve-
uait si bien lenr tant au de vue

de vue que à son ad(lplion,
d'autres enfants venaient à n'en restait pas moins le fils

et continuait à de toutes les Qlblchées
à ce litre.

Nous avons vu que le et la mère n'étaient délivrés de
leurs dernières S0l1i1ll1res à de la mort que par les

de leur fils et que ce n'était trois
de que les venaient chercher leurs âmes
pour les conduire à
De celle croyance, que l'on retrouve ég!llelnellt

la nécessité de 81
accomlplir les cérémonies funéraires ex-

bien que les traditions altachées à celte coutume
n'aient d'empire, les n'cn ont pas moins con-
servé l'habitude de à que, dans presque
toules les familles on trouve, à côté des enfants né:;
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de l'unioD du et de la les enfants et sou-
vent ce sont ces derniers sont les aimés.
Un DOUS demandions à un habitant de l'Ile de
se trouvait dans cette il par'ais:sait

avoir une affection pour ses que ses
enfants il nous répondlit

1 C'est que ceux-ci sont les enfants de mon tandis
que ceux..là sont les enfants du hasard.

par celte de de famille des
apill'éf::ier Jel! que le christianisme leur a
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..
INFANTS ADULTÉRINS OU ILLÉGITIMES.

"Les enfants adultérins ou n'étaient soumis à au-
cun funeste. ils étaient aussi bien venus que les
autres.

dit l'éminent officier dont nOllSilrlvclqulons
Illnlièr'es. avait bien pu être trans(lol'!té

tuer femme mais naissait un enfant
savait êLre d'un autre, il l'entourait des mêmes soins et de la
même affection que les siens propres, et si l'on citer
ques cette on citer
des cas où ces notoirement été entourés
<1'&,,.,,,,.,1,, tout à fait et il est heureux en ail éLé

car la déhauche effrénée chez ces pelIIHl'::I
rail amené une incalculable série de malheurs eL de si
la naissance des enfants y avait élé vue du même œil que dans
notre civilisation. Il

11 faut dire aussi que les liens du ne tel-
lement lourds indissolubles que les ne les

Il suffit pour de l'accord commun el
l'union est rompue.
Danscertaines i1es même on marie à terme pour uoe, deux
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l'eJ,pirati(1Il du coolrat. 00 seou trois
fants el 00
GrAce aux prËidic:anlts le mormonisme est en

train de faire de nombreux dans ces sur-
toul aux Sandwich.



LES GENÈSES DE L'HUMANITÉ. 30t

CHA PITRE

LES ARIOIS.

Avant de clore cet examen des anciennes traditions
n,ous devons dire mols d'une COUlume

existé chez cerlaineg de la haule
Les anciens rois océaniens s'entouraient d'une

gUElrri1crslchllrgés sIlécialelmellt de leurdéfenseà la !,,>"',"IU v, ... ,

jouliSSitaiellt des les étenllus. Ils avaient le droit
d'user et d'abuser de tout ce au roi et aux
ticuliers; à se faire tuer les en Lcnlps ne
guerre, de leur vie au milieu des

de la danse et des de toute oature. 118 ne se
riaient pas, ne formaient que des unions et luaient
tous les enfanls venaient à leur naUre. CeLLe

fût bientôt éteinte avec un con·
servait par le recrulement.
En guerre, le commandemenlde toutes les

et de mer était conné aux et il ft ([u'ils
aient abusé de autorité pour essayer ùe

On a vainement cherché les motifs d'une associa-
tion. Peut-être penser avec raison que les

le courage de
de tout lien de
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mille; ils durent désirer aussi que les extraordinaires
leur· avaient accordés ne fussent pas transmissibles par

hélrita.ge, ce avec le eût créé une caste
sante et riche pour ne mt pas un

Nous en avons terminé avec ces curieuses
offrent de si avec celles de l'Inde et de la
haute et vont nous dans la recherche de la
source commune d'où elles sont descendues.
Avant peu ces lies de la auront vu s'é-

teindre leur dernière et leur dernier habitant sous la
per'SéculiclD de Rome.
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L

LIS PIUPLBS BT LBS CIVILISATIONS

DB BIS CONTRÎ:IS AUSTRALIS CONTEIIPORAI1'IIS

DIS PÉRIODIS GLACIAIRES IT D1LUVfKNNIS

DIS CONTRÉES OC(:IDllNT,lLIlS.

de conclure
l'homme vivait en cOlnpl'lgnie
des éavernes, au milieu des glaciell'S

de ..nr"'" 8c:tuEille,
était la situation des autres du

croire que l'homme que l'on
nous retrouvons les traces dans les terrains qU:iltelfoaires,

insLruments et les armes rudimentaires
son alimentation ou à sa soit le
habitants de la terre à celte ?
Est-il de penser que des civilisations

avancées des fait leur app>ariljon
le monde?

Les éludes nous venous de nous
à ces qUElSticlns.

L'homme des contrees au
ce que sont aux civilisations

..



nous trouvons des pro-

terre cuite ont donc été sur notre
et il en est aùvenu des

ilU"ll:llJlL, en face de la race
Amél'j1Iue, ùe l'Australieblanche env'ahissallLe,

et
Les causes humaines sont idenU,quEls

le comme dans le Les
ne sont pas élevées à teur niveau par les

possédons de cette t:pl'lIUI:l,
réclipie:nLs de toutes especes, n()Î'Jmlllrdl,L
les , ont une destination

spÈlcialle. à de vieux usages, et ne sone autres que
ceux encore en dans l'intérieur de

où l'on voudra bien confier à l'éminent
le Musée des nationales de Saint-Ger-

une mission dans les
dont le sert encore tous les modèles de
sa collleClil)D
Le bronze et

sol par une civilis:allCln

aM HISTOIRE DES VIERGES.

Ala être le effortde l'homme
des StlCClède immédiatement le bronze.
Et il est de lui attribuer cette car les

li'Jllrmll'<! de parures, de vases et d'us-
l'onreocontre souvent ·mêle avec les haches

en silex et autres de même sont d'une telle per-
fection de que dans la marche du IJlIJIU '1#".
l'homme de nos contrées eût mis des siècles

où lin feu dans uné caverne ou
les Oancs d'une de minerai lui eût révélé l'existence
de ce métal. Et il n'existe aucune transition entte les instru-
ments en silex et les modèles de bronze.
Pas
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apl)aritio,n avec

dans la vie des nations et dans

renilphlcelilt les pelJpleS, comme l'homme rem-

sont anéanties.
Les hommes à il encore siècles de pro-
lent et mesuré pour arriver à un état social

mis inopinément en de cet état leur
forces de résistance ne sont pas en avec

les forces modificatrices nouvelles; il a pas d'assimilation
possiblie, et l'homme civilisé détruit l'homme prilrniljI,

R:érlérl3ux elTorts pour l'auirer à lui.
Et le cerveau n'est pas ne
pas forcer le travail de la nature: comment voulez-vous

que le Ols de vit de soleil et de
; que le fils des sson cru, se

froUe d'huile et celte création
cette fiction des sociétés avancées la

loi... le devoir?
Les
l'homme.

La un rôle
celle des individus.
Et cela au béuléfic:e du continuel jJl-U'"rlj::i, de l'incessante

transformation.
L'art du sans transition

l'art rudimentaire de la marque d'un sceau inef-
la des émilgrations asialtiquE!S.

s'étaient les courants
avaient leur la terre s'était Dellt-e:tre
ment son axe, un ciel clément avait
couvert les vallées el les monls de bois et de les
autochthones s'étaient peu à peu avec le
renne, que de leurs à

étaient llallitulés...
Le!'1 prElmiers fils de l'Indoustal1 firent

leurs troupElau;L
:ao
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Cette civilisation dont le centre fut
et fit rayonner ses fils dans toutes les contrées OCl::idelnulle!l,
Il laissé les traces les elle semble s'être
étendue de ('est à alors que n'était

dans le sens du nord la Pollvnêl'li.l'l_ la
.. cÔtes du se seraient pro-

fort avant dans et dont les les
seraient les derniers
un vasle continent inscrit dans le t"">no·l",

formé par les sandwicb la Nouvelle-Zélande et l'Ile de
se serait étendu du nord au austral.

Dans cette une de du sud et du
continent africain n'aurait été dans le monde
gécJgT.aplliqlle que par des lies formées par leurs bautes mon-
tall:nel; élnelrgeant au-dessus des eaux.
:b'rDotbèse de cette zone civilisée s'étendant de

de l'Asie aux rives du devient presque
une vérité en face des nombreuses identités de

de coutumes et de ruines.
Nous avons visité toutes ce:; contrées en détail; il y a peu

de différence entre les Iodous des basses classes et les Indiens
de la vieille race du ; la similitude de leurs cOlltUlDes
vulillailres est véritablement et leurs croyances

paralissent avoir aux mêmes source:;
théistes.
Le culte du Soleil fut en honneur dans les deux

toutes deux ont les mêmes castes, et à l'arcbi-
tecture des le:; deux dessins du

dans et du de Chichen·Itza au Mexi-
que nous avons nous-mêmes de ces deux con-

trées., et nous dise ces deux architectures n'accusent
pas des ideliHiques.
1. Page ilS. •
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mère du Nord.
"""'IUI::l:l, sont des dérivés du

LES UENÈSES DE L'HUMANITÉ.

le du vieux pays des Incas est
eX]luDler, et peu de dQ(lUllilenl;s,

soient abondants. forces de l'homme sont rela-
avoir affronté le ciel de l'Inde lon-

gues et sillonné en tous sens I€'s iles
n'avons pu donner au que qUielques

il aurait fallu des années
mesure l'on se de

dislpar,ait, les de colonisation se preSSeJClt
dance que ce n'est preuvè à faire en

des races soit en
parens de Grèce et
de la vieille terre des brahmes.

breton sont des dérivés de la vieille
arabe et tous les idiomes

vulgailre du
Sud.

lors derniers
existeIIIce repose sur de ,

pro·

coD:tiDElnt, i1es Sandwich, Nouvelle-

son
logiquement le doute ne

Galmbier:s, sont eux·mêmes distants de
huit cents et mille lieues.

na1,ig,!lte'urs sont d'accord sur ce
groupes extrêmes les groupes du centre n'ont

entre eux dans leur situation géC)gI'ilpbliqlle
et avec les seuls moyens de na1fÎg',ltÎ()ln

leur posses:lion
Il est matériellement iml)OSslble de franchir des distances
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en outre de
sans bous-

de la
Gam-

de rtle de
saient pas, n'avaient
avant l'arrivée
que leur île
terre s'étendait vers du cdlé de l'Asie. El
en la même ont accusé les mêmes
usages, les mêmes les mêmes croyances religi'8usies.

à cette est le berceau de votre race? pour
toute étendaient la main dl' côlé du soleil couchant...
Nous nous souvenons encore de l'émotion réelle que nous

avons nous avons vu deux l'un de
Taïti et l'autre de 1'1Ie de mis en pour la
mière fois.
Sur tous les autres les de la Pollynési!e,

le avait été résolu. 1\ y identité de coutumes, de
tradllllOD!;;, de croyances de entre po-

divers groupes. On ne savait rien de rUe de Pi-
ques, que l'on considérait comme dehors du rayon

en raison de la distance la des autres et de sa
pro1xinlité des côtes de du sud.
Sous le de 1\1. de La Roncière et par ordre de

cet un naturel de celte lIe fut amené
à mis en d'un Taïtien.
Nous ce allait passer.
Les deux naturels s'observèrent instants.
C'était bien extérieurs race.
L'habitant de l'île de semblait craintif.
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Le
« fa orana lui dit-il. Salut toi.
La de l'autre Indien s'illumina de
Il: forana Salut ami.
Tous les de cette scène

indicible étonnement.
Les deux naturels venaient de se soubaiter la bienvenue dans

la même L'babilant l'Ue de avait seulement
élidé deux que le TaïLien avait au contraire distinc-
tement prclIloncl!ies.
la, iarana bien ""'"'i""'" aé toi.
larana 'laio ami.
La convel'sation nous écoutâmes.
"No héamai f

No molu héllua
iJe
hénua.

possible, les deux indigè10es ap-avait de
bien à la même race.

Nous ne transcrirons pas la suite de
tion que nous avons prlkil)US,eUlerlt
811ns intérêt pour le lecteur.
Comment tous ce!! indligÈmes,

tlots dans le Pac:ifiq[ue,
que celle de tout le continent """"'II1!1. DiDUfTaient-iis pmlsé(ler

aha to aé eré. est le but de lon voyage 3 ?
A ita oé ité éna. - Je ne sais pas bien

cela 4, »
Il

le de toi venue.
peul-ôtre moi sa-

t. No héa maillé. Traduction
i. No moll' hénlla maoro lIIai au,

éloignée venu moi.
31 E 10 oé leré. Tradul'tion
.\, À IÎta paha ilé éna. Traduction

cela.

terre
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cônes de
agnes sOll,s-nlarines
Les îlots des Poumoutous sont une preuve de
On sait que les ne construisent dans

mers et choisissent pour base les
plaltealUx solides les voisins de la surface des mers.
Il y:a l:tonc on n'en "aurait un continen' dis-

la même
ont été et sont encore

cornmunilqu1er les avec et où ils sont
actuellement de leur mutuelle existencl3, si leurs ancêtres com-
muns n'ont pas autrefois réunis un vaste continent
paru aux dernières dont les tles actuelles

les derniers ?
Une chose vient encore donner du cette UpUUlJU,

c'est les tlot'! des Poumoutous sont de formation
madrElporiq1ue, toutes les tles polyntlSiennl38 ne sont qlle des

rochers avec d'étroites des cimes de mOD-

310

les

pourra, en dehors de cette hYllOtllèsl6, ces in-
cfoyal,les identités de croyances, de mœurs et
de
Ce n'est pas tout.
Cecollltîneot était forcément relié à dans le sens de la

--"-,r-',,-'U' soit
par un soit par des lies assez soit
par toul autfe moyen de communication car les mœurs,
les coutumes, les traditions les t de
la sont les nous l'avons vu, que celles de

1dUi!Sd!Stl, le fes-
sim.plifié comme la vie

1. Riendes superslitioDs
de deux peuples, comme
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a toute n'a presque dfl mots
pour les idées et se borne à peu à traduire
les choses matérielles et les besoins. cela on en-
core retrouver une cer.taine de sont du
crit pur.
Nous ne voulons pas en détail les traditions reli-

des deux contrées que nous avons eXllosEies. lta[IPrC)-
chons les pllrlthclons.

Le dieu irrévélé

Dans l'Inde

Le mère de la divinité

Dans l'Inde
Nari.

La trinité
Dans l'Inàe
Brahma.
Vischnou.
Siva.

En

En
Ina.

En Pol!/nésie
Taaroa.

Oro.

Dieux mandataires de la trinité
Dans l'Inde En Polync!sie

dieu dei sphères célestes.

dieu dei eau.

dieu du feu.

dieu du vent

dieu dei cleu1 inférieufll.

weu des 61111.

dieu du feu.

dieu des velllo.
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Dans l'Inde

dieu dM ricbeHell.

dieu de Il

Cama,
dieu de l'Imllur.

dieu du IIOleil.

déllUll Il lune.

dieu des ricl\enes.

dieu de Il 8uerre.

dieu qui prl!llide li l'union des sens.

dieu du soleil,

dOOue de II 11I1Il!,

dieu des

préside lUX heureuses entreprises.

,', • '. " lUX borlles oonsernleuI' des bOllles el des marlêli.

des ,oleurs.

Mara.
dieu de la pkbe.

Dans Jes deux ia divinité irrévélée renferme la
double nature mâle et et la créaLion par un
œuf fécondé du sein de divinité mère et
roule à la source des eaux. Nous leur avons vu "(I,,nf.,..
ment Jes mêmes mêmes dieux infé-

mêmes croyances, presque les mêmes cérémonies
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du élémentaires que
soient les derniers de traditions civiles
rencontrer eu elles avoir éLé
source même a fécondé l'Inde.
N'oublions pas que, pour celte dernière LU"'" O'''', la tradition

s'est conservée sans par tandis que la Po-
'V"'H"'H_ fractionnée en de deux mille cents lies ou

plll,sienrs milliers vivent isolés par
groupes, a oublié son
JI est donc extraordinaire que la moisson

si abondante.
relise avec soin ce qne nous avons pu retrouver de ce

océanien enfoui sous les eaux, le compare avec
notre éLude nous d'en dire motifs
sur les croyances, les cérémonies les mœurs

les traditions de et nons dise
s'il n'est pas vrai que les de ces deux contrées
soient unis par une indiscutable communauté d·oriR'iine.

EL preuves de certains détails 1

La caste des rois se nomme
Dans l'Inde En Poj'ynl!.rie

Ariis (mllhori).
le même radical Ari.

Le soleil se
Dans l'Inde En Polyniisie

Ra. Ra.
En

Ra.

sanlscr'it le nom de l'astre le dieu le
le nom de """'nti1.

R'l en mabori est le Dom de l'astre et du dieu.
Ra en soleil.
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Daus les légencles. dans les dédil::atclire:s, dans
les ioyoClltions, dans les dit l'éminent
BellUrleR'ard. le nom sacré d'Ammon est ton.iou'rs aiccompagllé
du mol 1'(/'. Le mot ra soleil. iii

Ces mots ari el ra ne sont pas en usage par pur résultat du
dans l'Inde et en Tous deux réunis

ment un état au sommet se
trouvait la caste des aryas ou caste des et le culte

de Ra ou du cette manifestation de la
laqlllelle tOIiS les

Et ces castes des ces ces ces
sorciers les entrailles des victimes et ren-
daient des et ces dieux ces familiers
pr()l6Icte1Ilrs des et tous ces mauvais des deux
m)'thilloisies, et ces animaux ces sacrifices eL
toutes ces cOlltUlrne:s, ces traditions communes aux deux peu-

? nations out entre elles des relations
étroites?
Dans notre introduction des Fils de nous avons donné

colnp:lra:isOltlS de samscrits et. mahoris,
nous utile de ra(lpeler ici. Nos études ont entre elles
de telles affinités que sommes de nous citer

Samserit.

trolle d'llI'bre, levier. 1I11111111e.

hérlsllOo.

brÙllll rOlllle sous III ceodre.

danse.

M'ahori.

cœur d'arbre.

hérisson de mer.

flllmme.
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Samscrit.

_Ure de IOlillllll.

guerriers, rois.

éveillé, rapide.

femme de de médecin,
salle'[{·lIlme.

libre, affranchi.

considération, puissaooo, holIIIeur.

On,morl.

sombre, obseuf, ombl'llllé.

tempête.

réjoui.

marI.

emporté, Î1110Iellt.

Vahin.
femme llnœinte.

1. Le fi n'l'Xiste pas dans le mahori.

Mahori.

tourtereUe 1 .

chef de famille.

guerrlen, rois.

mlnCll, délicat, faible.

Malara,
délié, débarrassé..

puillll.DOO, pouvoir, illfluenœ.

enlerrer, enfouir.

obseurlté, fourré Impénétrûle.

vent vloleol.

pétulant, Insolent.

femme mariée.
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Ces mots n'ont subi aucun dans deux

dire de toutes 'ces Sill1lililudEIS, dans
,dans Jes dans les dans les castes, dans
les deux de l'Inde et de la 7

il

eu
tenir

pour
Le continent

laissa des milliers

l'état géoigraphique
Les Iodous n'ont

des sévères leur interdisait la mer, ils n'ont
que des pour la et ce frêle ne

des côtes.
Nous avons à propos des différents groupes d'îles

de des marins était invariable ce
plf(lgtle n'a pu faire ensemble les

les tles de la l'Ue de
; si elle n'a pu franchir des distances de

cents et dix-huit cents comment aurait-elle pu relier
l'Inde et la distantes l'une de l'autre de mille

cents à trois mille
On aura be'8u étudier le Drclblè:me sous toutes ses
a solution d'acceptable 1
Avant les derniers bouleversements diluviens et
alors qne était le pays du renne et de l'h,wnlm,,,

il existait : du tropiClue' nord ail trl[)OilllUe sur
une s'étendait de l'ouest à de l'Inde et la
Chine à la Polvn,ésiI3. au et à de vasles
continents dont les habitants étaient arrivés à un haut

de continents fnrent
. au dernier diluvien -.

L'Atlantide ne laissant que qUillqllesiles
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ténnoiignElr de son existence antérieure. La
de l'Asie fut modifiée dans ses contours, elle regagna .d'un
côté ce de l'autre.

continent nouveau presque tout
Les contrées à un déI,lacement d'éqniliblre

terre, directementl'aclion bienfaisante du
à peu la nature couvrit de les vieilles

terres du renne et
Sur les hauts plllilealix de rHim:alaya, daus les nombreuses

tles de la groupes de la vieille race étaient

Ceux de l'Inde trouvant devant eux la vaste terre se déve-
IOlllpèreDit, continuant les du Le livre de

avait été sauvé par Vischnou en
légenèle et peu à peu les descendants des

par deux courants l'un
à et au

le Cau(:ase,
Les émiigratiorls

gue
Les de l'ouest et du nord le samscrit
était la des castes élevées.
Et c'est ainsi que nous retrouvons au à l'ouest et au

les mêmes les mêmes croyances : la trinité
til!"1mlip.nrlo'! et la trinité et

liÏn;amoÏllien, issues de Brahma-Vischnou·Siva; la
hiérophallites de Thèbes et de et la ge-

nèse du toutes deux de de Manou.
Les autres groupes de Rutas éctlappés

sur les du continent

f. Nom que les ludons donnent il. leufi ancêtres anlédiluviens.
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de
L'Inde et la sont sœurs.
Des deg centaines de mille ans ont

sur ces faits.
La que peU)()Ies prilnitîfs sJ'mbolislèrellt dans le

mère de la la imIDorteHe, pour lui
donner l'ailpellallon de choix des lUl.lUUllS, pas inter-
rompu son œuvre.
Les contrées soot en ce moment dans leurs

des et le du froid n'est
le La terre, par les
se repose SOIIS sa couche de et de mais ces con-

elles reverront leur tour des sans
des enivrants des nuits tièdes et ; de
vastes forêts abriteront des milliers et des fleurs
reflétant toutes les nuances des cieux.
Nous aurons : à groupes d'Î11dil'tooles,

babitant où fut l'Ellrope•••
Et le nouvel habitant des terres notlvei:les. inconscient du

écoulera la voix du lui dira:

réduits à vivre sur ces ilots sans posisibjilité d'exl)i!Dsion exté-
térieure, perd.irellt peu à peu une des souvenirs
du par contre, ils ('.nllqj>lrvprpn.L sans les modifier
par des frél:(uentatioIls éllrallgèJres, leurs croyances relig'Îimses,
leurs castes, leurs coutumes leurs leurs su-
per'stll,ions, leur HIII,jUK''''

il est par la loi fatale des s'est ra-
harmonisé avec 1'1Iot ou le' récif habité; telle

croyance a son telle a ullllparu,
telle autre au contraire s'est la s'est sim-

au ne là moindre cOIlve:rsaltîon,
pbiIO!IOp,bi«ue ou ; mais le sceau de
l'nr'iuÎtlA commune s'est et à tous les de vue
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Dieu t'a créé hier.
cet homme courbera la tête et les genoux des

siècles sous main de creu-
le sillonnant le faisant exbu-

mant les relrouvant lui aussi les traces de ses ancê-
tres il dira à son tour:

Rien ne commence, rien ne tout se et se trans·
IUll"''' ••• la vie et la mort ne sont que modes de tf'an.çfor-
mation.

Où est le sommet?
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Il





1 le

NARI.

LA INDOUE.

que nous avons étudiées dans la
de cet ouvrage nous ont révélé l'existence

d'un nrilllch)e mère de la divinité les croyances
mythcllo/l:jques des aurait le rôlé le
tant dans la création
Ces croyances, que leséDJligl'atll()nsl brahiDallfq1lles ont

dues dans le monde sont nées du sloca suivant de
Manou.

s'UlllÎssallt li
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tout d'un

înflériEmr:s, mandataires de l'unité

a fécondé le la matrice
l'el,pr1ession des a rnçu dans l'Inde et chez

np"n",,, dont cette vieille terre fut le les
rI'];'",,,.;.« et de Verbe.

l'A_,'''''.'A de la trinité initiale.
Brahma ou le

la mère.
le fils.

Nous disons Brahma ou car le se con-
fondait dans D1:i:lIJUliil,

Toutes les déesses initiales de cette fiction.
Plus tard la trinité se manifesta sous un autre ; à me-

sure réaction brutale dans les mœurs tendit à faire de la
femme l'esclave de le du
culte comme dieu créateur. On n'admit

.... "Ull.". dans se confondirent les

la trinité dans
DI<1IHllii, le créateur.
Vis1chnou, le conservateur.

le transformateur.
dieux et

trillitaire, sont nés de GeUe croyance.
le dieu ne s'est dieu mère pour

manifester, pour créer et dé'vel,oPl>er sans cesse, le dieu
a par et a des cieux

entre un nombre infini de dieux directeurs de sous
sa direction.
Ce»endallt une fiction reli,gieuse ne dispar'aU

t. En samserll Nara, esprit,
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coup sans laisser des traces siècles effaceront à
et le dieu du même coup, a
ee sa et sa en fécondant il renaissait

IUI·-m,am'a, cédera au désir de la des cieux
dispalme par des et de s'incarner dans leur
sein en les fécondant.
Toutes les mères des différentes du

anciennes ou nées de cette troisième con-

Ces transformations successives de l'idée sur la
nature de l'être existant par lui-même (Svl'ayambh()Uva)
pli(IUellt toutes incohérence!l des mytbCllog:ies aU(:iellOes,
tous les des modernes.
Sans nous arrêter surcelle

fond de toutes les études orientales que nous avons
bliées I, et pour couronner les recherches présentes
,.,_..__'__ des et les sources reli-

et où ces derniers ont nous allons dé-
montrer que toutes les du sont issues d'une
même en retrouvant dans leurs
cette tradition de la divinité-mère.

De la
NARI.

de l'immortel créateur 1

ses

cstl'.lin,/""",' de
c'est ou Brahma

de l'inaction à du repos à la création.
L'être immense est tout et dans tout,

est a, disent les
el ses nuits.

est matière et
védas et

.
Dlble dans l'Inde, - les Fils de Dieu, Chridllili et le Chrisl.

A. Lacroix et C', éditeurs., Paris.
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Pendant la il et tout, dans '''lU.a",,"o,
se dé!llll'tlréR'8, tombe dans chaos au

à la vie.
nuit durent des centaines de millions

d'années.
Pendant la Nara et Nari sont confondu8 dans le même

sommeil: que céleste commente la
de leuts amours, d'où naissent toutes les transforma-

lions successives de la nature.

de Nari et la natureentière

SNArt

dans

prelmièlre à la-

Le feu SYDlboUsait l'amour des deux et cette con-
tinuelle fécondité de donnait la vie à tous de
1'"",,<,,.... du la déc:om.posli-
tion de tout ce existe.
Dans cet extraordinaire sVlnbc)le,

mère créaient sans cesse, s'éjpuisail9nt
c'est-à-dire suivant la belle ex)reillSi(lD
avait l'intuition de l'Inde ancienne.
Ils se constamment pou.r la création. Il

Telle est cette sous se cachait
un naturalisme des élevés. Dans les vnl-

des Nara affectait la forme d'un taureau et
Nari -celle d'une geLu:s:>tl.
Dans l'Inde anc:ienne,

on éleva des œlllple:s,
ment les hOllllmalges
Nara n'était invoqtlé n"'",,,,,,.

f. Poële indou dela période védique.
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rieur des forêts; la seule cérémonie dont la tradition ait
le souvenir consistait à lui offrir un rameau de avec un
sacrifice humain.
Plus dans le Nara ou Brahma n'eut

que de rares adorateurs et des autels isolés. Il n'est
adoré dans l'Inde que dans deux - Du brahmanisme
au toutes les ont continué la tradition
ancienne : oublier Dieu pour devant les demi-

anges, des et craindre le

vœu de

danseuses

nn'p'''''''œ

l'intérieur du

et des femmes
dev'aÎeJilt rester étaient

recevaieDt le nom de dévarllulÎ.

diable.
Une Wlu.aU1:l, sans mvslèr'e. sans inter-

médiaires sans sans rak-
chasas et sans elle de,rïerldr:ultrop
facilement pas à la
et Cerait peu l'affaire du IJrtlUl:l •. "

Le culte de Nari fut coolPléitell1lent
consacrées dès l'enfance et
ChllI'R1ées du soin de ses autels.
Toutes les cérémonies pullliques de ce culte se résumaient

dans des danses et des chants en l'hon·
neur de la mère uni.ver'seille.
Aces leur

étaîtconfiée la
de l'union des deux de la WVlou,e.
devllÎent laisser éteindre sous de mort.
La mort toute violation du

chasteté.
Ces

célestes.
offraient un sacrifice de fleurs à
et une adoration au en pl'l:lOClnçant
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Ad{)raljon à la mère du monde 1

Il celle libation d'eau. L'eau est la et la
excellente des choses sorties de ton c'est elle féconde
la tl:lrre, fait pousser la moisson et nourrit les hommes.

Adl)raljon à la mère du monde 1

Feu, vous êtes vous êtes la fécondité de
vous êtes la vous tous les vous êtes la lu-

rien ne exister sans vous.

«Adoration à la mère du monde 1

III ces libations d'eau et de l'univers
. sorti de ton sein. nos et nos chants s'élèvent vers
toi dans la vapeur que le feu des sacritices.

Il Adoration à la mère du monde !

lève: tout ce a reçu la vie de toi chante tes
invoaule ton nom, célèbre ta mère immor-

de tous les êtres.
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Il Adorl'llio,n 11 la monde 1 :Il

Ce culLe a pré:cé(lé l',Sn''''''A védique, et il reste fort peu
d'hYmnes et de d'une manière
incontestable.
. n.,m,"' au lolus blanc - /:tal'dawaJbal:lya - que nous avon;;

donné dans Chrislna et le date de la alors
que Nara et Nari n'étaient que par les organes
de ;
Nara sous la forme du Iinlgmlm,
Nari sous celle celle du nahamam.
Les consacrées au culte de la mère universelle

étaient d'une extraordinaire vénération perldallt leur
vie; elles étaient soustraites à toute autorité étaient

d'hériter et restaient maltresses de leurs biens
DOlllvlIlÎerlt transmettre par testament. elles

sOI'Lai1ent,.eIJes étaient suivies d'une et OCCII-
dans toutes les fêtes pulJiliqlles.
en et afTranclùssaient de

la mort ou de la tous les condamnés rencon-
traient sur leur passage; leur elles étaient brûlées sur
un bûcher de et leurs recueillies dans des
urnes, étaient dans des réservées où nul
homme n'avait le droit de sous de mort.

J.;OI1SqllC le culte de de transformations en transforma-
diSllarl.lt dans le culte du les déva-

dassi survécurent à leur continuèrent chanter les
louanl(eS de la trinité et des nouveaux et furent
ment les du feu sacré dans les de nrilllllll<l,
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de Vischnou de Siva; n'eurent
comme pr(ltresses, en face des brahmes attirè-

rent à eux toute l'autorité encore leur
vie resta cbaste et pure, les traditions en ténloi,gnlmt
du à peu, les se servirent de l'autorité

avaient sur elles pour en faire les dociles instruments
de leurs en leur que se donner aux
ministres· des autels n'était pas rompre leur vœu de chasteté.
Elles ne sont que les de l'amour.
En vénérant le mère de la nature toutes

les anciennes eurent leurs
Kal'dielnn1es du ce de l'amour divin.
En remontant à travers les et lescivilisatil)ns tli!iparU€lS,

en face des traditions se sont modifiées de siè-
cle en il e;;,t d'exhumer
celte de la divinité servit aux hommes

la création par l'amour.
Ces pages renferment tout ce les les
savants de l'Indoustan savent et nous ont révélé sur ce

ChEllanlbrlllm, Tir1i7icarré. R:lmiser<lm, au milieu
à toutes statues des dieux de

des les brahmes savants, s'ils
vous de discourir sur ces
vous montrent une belle statue de
feuille de dans la du somlmeiil.
La tête en est et énergiclueen même

et pourvue d'une abondante chevelure. La a une ri-
chesse toute les hanches sont larl58IllleIlt
les membres d'un modèle délicat et viril en même On

Vénus et unis dans un corps, toutes les
beautés de l'homme eL de la femme se trouvent rellréslent1ées
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dans cette admirable statue. vons cherchez le sy[nbc)le,
d'un le brabme vous accompagne attire vos

H'F."'''''' sur organes de la Les deux sexes
trouvent réunis 1...
Et le en laisse tomber ces mots:

Cl Nara et Nari 1 )

• C'est la statue du Dieu à la double nature mâle et

C'est le créateur
C'est ce dont la

dition
tion du synilbole rEllig:ieu;!l'.
li est certain est né de la croyance

et que les et en avaient
conservé souvenir dans la mémoire des
Libre à cette science étroite se cantonne dans les

cations du continuer à croire que le ciseau des scul-
grecs n'a voulu monstruosité de

la nature humaine... est dans rôle d'immobilité. Mais
pour ceux que les civilisations les unes

que les sociétés leurs idées
ni moins que les sociétés la statue d'Herma·

phrodille le que nous venons d'étudier.
Il a d'un siècle que ce le monde

savant refusait de rien de rien étudier au delà des anti..
grecques.

'expédlïti<)D rl'FavnltA et les deux Ch,lmlloIllion viennent ré·
véler l'E!f{V[lte. Les chercheurs se préicipitellt
nouveau ù'expllorcllion, la science olfi,ctette
mais elle ne fait que traltlsporber
et de nouveau elle échafaude des sYfltèrnes



33t HISTOIRE DE VIERGES.

bien que l'Inde se dresse devant elle de toute la
hauteur de ses trente mille ans de civilisation.
La science officielle ressemble à ces soldats n'arrivent

u a
couchée!
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1lI0UTB-ISIS.

LA VIERGE taVPTJENNE.

bis es! appell!e MIlUlh, e'8tl-ll-dire lIIèrr.
PUTUQIlE.

c Je suis tout ce a tout ce tout ce
et lIul n'a levé mon voile 1 J dit Mouth dans J'hi,p.l'fll:rhr_

célèbre du d'Esneh.
dans la croyance des la mère

universelle.
Les étroits des traditions indoues et

sont sur ce faciles à établir.
Suivant de Manou: Il Le

tant par lui-même divise son corps en deux p<"""''''
Umll:JIIl:J, et de l'union de ces deux nall
d'où la trinité initiale:

ren-
Dans la mytbolog:ie le dieu prilmitilf,

avait les deux mâle et femelle
ferme en et de celle union naiL Je fils.
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D'où la trinité initiale:

mythologie é,:cYptielme est une
AII)lmClIHia : Ammon le

« Le de
triade formée de trois
Mouth la femelle et Khons l'enfant.

{Cru.UP(iLLIllN le

Sur cette qUElsti,on, toute discussion Textes
de Manou et sont des traductions de
la même idée. Une fois création la trinité initiale
indoue se résout dans la trinité manifestée :

également dans la trinité
de conduire les

destinée comme à relier l'hillmaillité à
vélé existant par
Le même dans les mYlltèrll!s

et trinité Initiale se résout
manifestée va recevoir la

irré·

Horus.

L'imitation se cOlltinue, et il est en
face de la haute des monuments écrits laissés par
l'Inde que traditions de ne
soient sorties des pap;odlaB blrab:ma:nic(ues.

la est bien l'ancêtre de Mouth
manifestée dans Isis. Et de même que Nari était la cré:atril:e
par' eXlcellence, la d'or donnant la vie à lous les



la lé-

sou-
tout la

représentées sous la

repirésentati()O des or-
la mUltilat;ion du
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ainsi que le prouve le nom de Thamoun
vent attribué dans avant
faculté créatrice.
Ces rllpprocherneDlts ne s'arrêtent
Le culte de le mâle du synlbolisole élevé des

dans la tradition obscène du lingruarn.
et Nari s'absorbe dans le nahamam.
Les deux facultés .féc'oodamces

divinité ne sont dans
ganes de la deux sexes.
Le culte d'Osiris tombe à son tour dans du
Et celui de dans celui de Thamoun.
De là la mutilé par destinée

à les motifs du culte rendu aux organes
sexuels d'Osiris.
On sait que le

ganes virils d'Osiris
dieu.
Nous avons retrouvé cette CO[lce)lti<Jln singlllïèlre

en
Enfin Nari et Isis étaient toutes deux

forme d'une belle Ittllmllill.
Nari recevait dans l'Inde les noms de :

Mère universelle
Matriced'or - Hy;ranya,
Ame de tous les êtres Paramlltma,
Reine de l'univers -
Lumière céleste -
Fécondité pel']pétulelle
Fluide pur -
Conscience sUllrême
Chaste



336 HISTOIRE DES VIERGES,

RéUlilioD des le la l'é- .

Etc.. ,
le savant égyptologille était ap-

Terre sacree
Reine des cieux
Mère des dieux -
Modèle des mères
Beauté céleste -
Mère du monde -
Ame de l'univers
neine de
Miroir de
Effroi des Méchants Rascbt,
Nous pouvons donc affirmer sans

etde vie
De même que

dans le sanctuaire myslélrietllC de Thè-
bes et da mais le voile de et d'oubli
recouvre ce de huit à dix mille ans n'est pas encore dé·
chire.
Le sera .t-i1 l'ln,,,;,,'
Le culte d'Isis dans la trinité manifeStée est mieux connu;

nOllS n'avons donc pas à en ici.
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ASTAROTB 1

LA VIERGE Hili:BRAïQUE,

catholiQllles, pre,tesLants soutiennent avec un ensemble
que les nrilmitiives traldili,ons'judlaïques étaient mono-

théistes.
et pro aris et

eux la d'être ou de ne pliS être: laissons-les
sermons et laissons-les au travail

et abandonner
la de la
funèbre du sacer·
du sage, ne vit

il est en même
il faut gagner du corps.

paI'dolone celte un peu bru-

sans se réunir tous sur
science et de la
doce... Mais l'hiomlllle,
pas sèulement de sPElculation,

et

tale.
Les différents ministresdes cultes nesOllt :auj!our·

que par des d'existence et d'influence de castes.
En veut-on la en altribuantune divine et
révélée à les PUI'S ul.tl'amO!ulaiinsl)elîlome,
chE!rclllent à sur la philoslophie.
sont en d'un auditoire

lIi



un dieu mlle et femelle
l'homme mâle et

338 HISTOIRE VIERGBS.

la raison s'âccorder avec la fable relilgie:use
et la révélation.
Le siècle pf()chain verra leur alliance dans la science et la

liberté.
Mais ne nous du monothéisme judlaïq:ue.
Est-ce que les tendances unitaires du ne

pas seulement de Josiah? est· ce ce roi et le
ntllJl..llIlll. le ou livre de la loi était connu?

Est-ce que dans cet écrit sous
le roi que nous venons de nommer, dans le but d'nnir
Juifs contre leurs ennemis du par les liens d'une tra-
dition on voit pas éclater le dualisme de
l'Inde et de l'R'O'VI',lp,?
Est-ce que ce n'est

au livre de la UCI"_tl,

loi mo-
des vieilles

du même fondssont

nom
cullé créatrice

?
Est-ce qué cette lu dieux
les dieUJ: que l'on retrouve sans cesse dal1ls Ut:I,JC:>'tl,

n'hldilluent pas PlU' de ce dans la dénomina-
tion des dieux et de ce dans le
rend l'action de de que la corlcelpticlD
d'une double nature mâle et femelle se réunissant dans l'au-
teur de la création fut par la ludée dans les traditions
égy1ptieilDes ?
Toutes ces

mitif.
Ce n'est pas ici le lieu d'une étude cornplète

nous voulons constater que la pré:tendue
ré'll'élatiOll, n'est

rel'igieluSEls de et de l'Inde.
longtemps, Jes enfants d'Israël ad()rèlrent, SOUli le

AStl'lfoth, le mère de la la fa-
avait donné le à l'univers.
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La Bible elle-même va nons fournir la preuve de cette as-
serlion.
Jérémie préchait au petlplei de Judas, ,cherchant à le rattacher

aUI idées de la tentée sous Josiab.
Il lui fut réponclll

li: Pour ce est de la que tu nOUEI as dite au Dom de
l'ElterJlel. nous ne t'écouterons

<! Mais nous ferons certainement ce que tu nous as défendu.
En faisant des encensements à la Reine des en
des comme nous et nos DOS rois et les

d'entre nous avons fait dans les villes de Judas et dans
les rues de nous avons été alors rassasiés de et
nous avons été à notre et nous n'avons oonnu la
souffrance.

t Mais le que nous avons cessé de faire des
encensements la Reine des cieux el de lui faire des asper-

nous avons de tout, et nous avons élé consu-
par et par la famine.

• (1 Et nous, les nous faisions des encense-
ments à la Reine des et que nous lui faisions des asper-
sions et des où elle était est-ce que nous
répianl:liOlils ces à l'insu des hommes?
« Alors Jérémie à tout le

hOlllm:ps, contre les contre tout le
ainsi Il

reine des cieux était dont la tribu de
nassé avait donné le nom une de villes.
Il est de trouver un texte si l'on veut

bien se la des bois
hauts lieux consacrés à la Reine des cieux et aux autres

,
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sallicttliaîJ'1es où étaient conservés les animaux et les che-
que Josiah détruisit avoir III le livre de la

1J11l'IJrtlC:I, devins et fit on se
per.sua(lera que la fut penllant long:temps
semblable à celles de ses nombreux voisins.
Il ressort de ce passage du livre de "tln:lWI'tl. non-seulement
les Hébreux adoraient la Reine du mais encore, à

l'imitation de ce avait eu lieu dans que les autels
d'Astaroth desservis par des femmes.
Plus nous creuserons les civilisations

et nous nous ne
étudier les unes des si l'on veut résoudre
dans un sens raLionnel le de croyances reli-

Nous ne saurions Je à page, C'lr là est
le de des études nouvelles sur le monde ancien:
Toutes les nations de ne se sont pas désin-

Illnes que ne le font entre les nations
du
Où se rendaient tous les sages dl3

ils voulaient la science de
étudier Jes traditions du 7Sur les bords de l'Indus et du

furent les deux de la lumière aIUlqut:.
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CHAPI

A.STARr.K OU BA.SCHTORITH 1

LA VIERGE MÈRE SYRIENNE.

et les Chaldéens eux à un
mère de tous les êtres.

Le peu nous reste sur les crorances de ces
J.'t:tIJJII;:;:::>, a les les étroits avec les traditions in-
doues et ce peu étonner on songe
que les contrées habitaient furent de tout la

voie de l'lndol1stao al1Jt rives du Nil•
•"''''''''''''', la reine des cieux des n'est autre que '

l'Astarotb Comme dans la cette
immortelle de l'œuf

sllprêDle s'était renfermé pour se
de à l'action et créer l'univers.
Astarté sortit de cet œuf fécondé par
la forme d'un et de son sein s'éc:bs(lpel'a

de tous les êtres.

couva peridalllt pl,USÎElUrsli: Les
un œuf dans les

tarté. Il
l'E1upblrate, d'où As-

(NI(J,IDIUS, in Cier:ma1Iico.
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Nous ne savons rien du culte f'endu à As-
comme mère de l'univers. De même que Nari était peu

à peu tombée dans Je Moutb-Isis ùans l'hamoUl}.
"",,,ao "", la mère la confondit dalls Vénus;
et l'écho des traditions redit encore. à travers les

combien furent monstrueuses et obscènes Jes fêtes de la

OD De les comparer
Des milliers d'années se SODt les hommes

et de dorment dans
de leurs monuments; seuls les

leur comme hommes oubliés
mille célèbrent encore. avec toute la pompe amique,
les sanctuaires de leurs les
condation de la nature et de l'amour universel.
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CHAPITRE V.

APliRODITE-ANADYOMÈNE.

L'" MÈRE UNIVERSELLE DES GRECS.

connue de la
accusée par les

secta-et

La tradition se continue.
En Grèce comme en J!:,!'i.YlJt't:l, et dans la

mère universelle sort de l'œuf et floue l!ur les eaux,
son lieu selon de Manou. Elle
est déesse de beauté sortie
des eaux.
Dans les spécullltiolllS des elle

le nom de comme à la fécondation
unilve:rselle, à la création· de tous les êtres: Elle est reine du
ciel sous le nom de Vénus Uranie.
A et elle se nomme

teurs l'adorent le SVIlrlbole
Puis comme ses devancières des de

dans le culte et le nom de Vénus-
Pandémos.
Reine de la création au début.
Mère de à la fin.
Nous n'avons pas refaire

Vénus grecque, dont l'immense
croyances ne fUl évidelnmleut
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de cetle créatrice femelle ima.gin!3e par
pour la formation de tous les êtres. nous suf-
fise de restituer à cette intéressante sa véritable
filiation.
Tous les dieux de grec ne sont que des

dont il faudra aller chercher l'eJtplication
les de et de le
sérieusement refaire l'histoire du et aux
nérations nouvelles autre chose que des fables ridicules ou
obscènes.
Est-ce que vous ne sentez pas que cette course imiPudliqtle

de Vénus à travers Je ciel et la . dans les bras
des des demi-dieux et des que ces de
débauche ont fait leur et que l'heure
va sonner, où la raison son fera table rase
de tous ces absurdes du en ne conservant que la

leur a donné naissance?
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c VI.

VESTA,

LÀ VIERGE C1ŒÀTBICE DES ROMAINS

et de la plupart des pelliplades de l'ilalie ancienne.

c'est Nari 1c'est Mouth 1c'estla des
primitives trans:pOIrtéElsen 1

milre de la terre. Tel était son titre à Rome.
Elle était adorée sous la forme du fen.
La terre et le la matière et la vie l, ce double syollbole

IUl-melme. le rôle dévolu à cette déesse chez les
anciens Latins.
C'était la mère des dieux et des la divi-

nité de Rome ancienne.
La rattache les Latins à l'Asie Mineure

lement venir le culte de Vesta de "Orient. Comme dans les
de des du nom de vestales étaient

cbllrgiées d'entretenir le Ceu sacré dans les sanctuaires du
dédié à la déesse et aux

cérémonies en son honneur.
Elles devaient être consacrées leur chasteté

t. Le feu flll le
ciennes.

de la vie dans toules les mythologies an·



granùE'S familles de
elles étaien t

dans les
du culte
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peIllaallt toute leur et la mort pUllis.!;ait toute infrac-
tion à ce vœu solennel t
Le les

Rome,
vouées.
Elles recevaient honneurs que les dévadassi dans

Ainsi que ces elles étaient
étaient libérées de la pUlssalllce pat,ernelle et de

la les premi€:res
aux cérémonies et aux n'étaient pas soumises à la for-
malité du serment devant les et les con-
damnés venaient rencontrer.
A l'encontre de la avait la tradition

mitive dans une foule de par la
l'Italie avait conservé pure la corlcelPÛCIO initiale de la mère

de l'immortelle tenait de SeR
ancêtres de l'Orient.
Le culte élevé et chaste de
de toutes les croyances celle

10nlgte:mIls contre le christianisme. On sait le des
vestales ne fut aboli que sur fin du IV· siècle de notre ère
par à sollicitation de saint Ambroise.
Primitivement Vesta n'avait pas de statue, elle

sentée que par le feu que les entretl,bailent sur ses
autels.
C'était bien ce souffie universel animait

tous les tel était adoré sur les rives
de dans la Perse et sur les bords du
est dans les hm,nl,'<;: brllhlma:uiclue:s,

parf'aite de l'ét,ernelle fécondité.

1. Plus tard elles furlmt relevées de leurs 'OilUll: IIpr. treille ans de
service.
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LUONNOTAR.

LA VIERGE DES PEUPLES FINNOIS.

de

créa-

de la terre et des

finnoise LuonnotarLe Dom de la
trice,
C'est la pel'solmilicaltioo de

la nlatÎère et de la vie.
le dieu suprêlIle Irmv,I!!IA' et mère de Walna-

WU,U1tlJll, le dieu elle est la seconde de la

Waïnamoïnen.

A est-elle née du germe prilnitifl
sur les eaux, ainsi que toutes les
de de la de la

Il La dit M. nous a révélé
l'admirable finnoise du descend des hau-
teurs éthérées au milieu de la mer; la la sur
les le soume du vent féconde son durant

elle son lourd exhalant ses
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ses géllDisslements, et le secours le dieu

/1 Un t dans les nues ape,rçoit
l'eao le genou découvert de la de
un tertre de gazon, et y bâtit son nid dans

:1 œufs et se met à les couver.
/1 La de l'air secoue tout à coup son genou, les œufs

se et de leurs débris se forment
les étoiles et les nuages.

l'air ses et donne nais-
Walnamo'lnelD, le Runola éternel.

Voilà bien la de la et l'œuf des

A pas, de l'orient au du sud au
DOUS retrouvons la même tradition.
Daos de son sein laisse le

germe de tous mais c'est son donne
la couvre les terres de et d'animaux.
En même crée et

Walnamolnen germe divin sur la nature entière.
Ec()UtE!Z le chant du vieux

«Walnamolnen ses pas à travers l'Ue située au
milieu de la mer, à travers la terre d'arbrell. '

« Il vécut de
cette lerre stérile.

années sur celte ile sans nom,

chez le$
l'Asie.
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çon, voilà celui
germes féconds.

Il Et il pensa dans son il médita dans son cerveau:
viendra maintenant ensemencer le le re[nplira

de germe fécond?

li: PellerlIOÎ[len t • le fils des ChSiIDPS,
ensemencera le

Il Et soudain il se mit à l'œuvre; il v('rsa la sur les
et sur les sur les talus de la terre molle et sur

les rocailleux.

t 11 seDIa les sur les collines,
les sur les
arbrisseaux.

li Puis il les lieux humide;; de bOll1eaux. les
les endroits frais de les terres

arrosées de les terres sacrées de les terres
mouvantes les arides de le bord
des rivières de chênes.

« El les germes ; on vit les branches se
avec leul'1i cimes les avec leurs couronnes

les bouleaux et les aunes avec leur verdure; on vit les

1·2L Noms de Walnamoinen, comme protecteur des champs.



3IJO HISTOIRE DES VIERGBS.

et les Jtenévriers s'élever et se couvrir de beaux et
savoureux fruits ... III

runo du AatBvaia.J

Heureux les du Nord
à leurs ancêtres par la tradition religieuse
nous la a étouffé la dll'Uid:ique.
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BERTA.

LA DU:88E DE8 GERMAINS.

déesse de la terre, commé son nom fut
chez les Germains la de la force créatrice par

Mère de l'univers animé et des cé-
était cette matrice d'or chantée par les védas et

dans le sein de naissance les
les hommes et tous les êtres.
Elle était adorée dans toute la Scandinavie et la Germanie.
Le centre de son culte était l'Ue de dans la Balltique,

et la forêt on conserva dans ces deux
contrées le char monumental sur une fois la sta-
tue de la déesse était dans toutes les tribus soumises
sa par les bardes et les des cérémo-
nies en son honneur.
Le culte rendait ne nous est

des tribus scandinaves et ger'ma:îneis,
l'énligr'ati(lO de lodah et de Skandah, ce·

perldal1t de penser devait peu de 'Celui que
rendaient à la mère universelle.
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IX.

DiA.

LA Df!:ESSE DES GAULOI!I,

Aucun monument écrit ne nous est resté. Le vàn-
dalisme chrétien y a mis bon ordre. Pas un pas une ins-
CrlIPU(ln n'a pu en aux absurdes édits des
empereurs romains. Les derniers livres sacrés des druides
furent détruits en Irlande par saint en par
saint et c'est ainsi que la fureur de
ques les anneaux les
imlnnl"lnnjt'l de la chaine des tradilions relie entre
eux et les siècles et les races.
Et ce y a de c'est de voir tour à

tour les descendants de ces de ont sup-
le les les tombes

des à mains l'ombre l'oubli sur la
science... se vanler d'avoir conservé la civilisation!
Ce que nons savons de nos nous a été conservé par

par les autenrs latins. Il est certain que les Gaulois
pmlSé(iailmt des pour fixer connaissances reli-

et scilmtîlfiqllles: sont-ce les caractères que
l'on relrouve dans les PO)'S scandinaves! aucune sé-
rieuse ne être faite à cette ...
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Les drllÎtlC's reconnaissaient un dieu sur1rême
Dia ou pourvu d'une donble nature màle comme
le des Indous. Il n'est pas inutile de remar-
quer que les noms de VI.HUIIi.!,

et que le celte Dia ou Déa n'est autre

vanapr:llstbas et
la>divinall.ioo. à

priJ[}ci)le mère créateur.
immortel de cette union.

Hercule
le

Tous les autres
Mars et sont évidemment d'Îlmporlati()O
Là ne s'arrêtent pas les similitudes des croyances indolles

el galJlloi!les.
Les druides crosaient
A l'immortalité de et à un passage de l'âme et du

corps dans un /lutre monde;
Au mérite et au à la réc1omllem;e et à la pU[liticlO
A la mél;emIPsy(:ose
Jls s'acloDJoaiElDt, comme les saOJr>ya:lSis,

les leurs ancêlres des forêls de
la et à l'étude des sciences occultes;
Il une science avancée de l'astronomie j ensei-

un dé basé sur

que le samscrit Déva.
On sait du reste que le celte est un ùu samscrit.
L'union du màle et du femelle de Déa

dODne naissance à l'univel's.
Les druides étaient de Déa gécléralteulr.
Les de Déa créatrice.
Au-dessous de ces deux et prclbalblelrnellt

se tronvait Hésan - l'ancien des
avoir un rôle secondaire dans la création.

La trinité trollve donc ainsi constituée :

13
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Et la médecine.
De tout cela rien ne nous est et ce ne sont ni

ni les Goths ni ni aucun de ces nDI,nl" ..
que l'on par habitude du Dom debar'bar'es.
ont détruit les derniers du culte rendü à

L'immortelle Déa.
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x.

de cet ouvrage,

LA VIERGE :MÈRE OCÉANIENNE.

il voulut sortir de son repos
l'UllÏvElrs. son corps en deux

.L'une mâle :
L'autre femelle Ina.
De l'union de ces deux nlâle et ItllIItlll't::,
Ne dirait-on pas une traduction pure et

Manou que avons souvent cité?
Ina fut en comme dans la ma-

trice où s'est formé le germe de tous les à ce
titre elle le de

Mère universelle

des litanies braihlIlanÎiqUies
inconnu. Il a
sien sur il s'était et Ina
ter dans les tles et sur les récifs où
avaient été son dont
pas même un souvénir.
Nous avons dans la PrElmi'ère
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lout ce
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reste des traditions de cette
mmt aux pre:sbJfLét'ielllS, pro·
lestants orthodoxes ou Iibléraux,
Si au moins tous ces s'accorder entre eux.
Puisse le se lever où le bon sens tri()mlphlmt

une boune fois de la toutes les nations
se réuniront dans intérêt de pour conserver les ar-
chives de l'humanité et défendre à tous les missionnaires de
tous les cultes
Le bris des ,n...u","", la destruction des et

livres.
a-t-il pas des
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XI.

lIA.

LA VIERGE lAPONAISE.

Tous les pays de l'extrême
suIe' Annam et

les bouddhistes furent chassés de l'Inde par les
bralhmles, se rallièrent peu à peu à la réforme de l:)ax:ya-·fdOllOl.
c'est-à-dire de réforme dont
fut le berceau. Il est donc à peu
de trouver des documents autberltiques
croyances de ces pelliples.
Il est indéniable que le brahmanisme ancien

avait dans ces contrées si centre
d'expalilsi,on. et composa le fonds commun des traditions
de l'ancienne Asie. Le bouddhisme n'est du reste rameau
du ce la facilité avec il
s'est à des adorant Brahma sans être sou-
mises à l'unité dans l'Inde par la aOlmIrla-
tion des ont dû trouver peu de différence entre les
deux croyances.
Il est une chose dont 00 semble fort peu se douter en

rope, où savant à tâche de se dans
l'étude d'une d'une d'une croyance, et de
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faire celte ceLte COlJllree, cette croyance,
sllr toules leFi autres, en ac(:unmlant les aperçus ing:éniieu:l,
les où l'un pour
J'autre pour l'auLre pour les SUlllllJlériien:"I,

etc...
Il est une dont on ne se doute pas,

c'est que le dans soo QBSeDCe, de toutes
les dont il s'est revêtu en se dans les

n'est autre chose que le brahmanisme des hautes
classes et des initiés Je brahmanisme pur en un
mot.
La renlonciiaLic)D

des sens, la cOlJlLernplatic)O
la continuels,

c'est-à-dire à l'"lh.<!n.rnlin" dans
Manou donne à

aux adorateurs de
universelle existam par elle-m.ême.
N'est-ce pas là toute la doctrine bouddhiste?

le Bouddha n'a fait que
les croyances réservées aux et aux

sans rien tirer de son propre fonds; de là est venue la
haine des brahmes pour cel audacieux novateur
à tous le même abolissait les castes, et sOll1e,rait
esclaves contre leurs oPJ>re!lSellrs,
De même que dans nature ph'vsi(]ue en-

lirelldl'ent fatalement et les mêmes de
dans l'ordre intellectuel el les mêmes institu-
les mêmes Jes mémés engen-

dl'ent dans tous les et chez tous les les mêmes
ré'll'olultioJJls.les mêmes bouleversemenls et :>UClllU,lI..

Le Jas de la domination des las de son
serv3Ke. Galltama-Bouddha a été des idées de
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comme le fnrent

en haine

qUElstilJns. elhno·,
mallerrlilé uni:veirseille, son anli·

et sur
tradililon:s, tailles les croyances de la

au}ourd'huÎ le ses
IdUi!SUI:::>, samscrit et ont formé toutes

et que si celle vieille terre n'était pas l'alma
parel1s, il faudrait admettre lous les pt:l,lIIJIt::>,

comme les nouveaux, détaché des de leur
civilisation pour former la que l'Iode en un ce

serait serait au fur à mesure
leur toutes les et croyances de
de la de Rome la Pollrnésie ol;éallÎeIJine,
de la Finlland,e,
manie et de la

11 y a
du bon
11armi tonIes les contrées où le ou moins

transformé ainsi que
noUS le disions il pas facile rencontrer de

documents touchant leurs croyances, il en
est une l!;l où se trouve une secte reli·

du conservé des tra-
ditions par'aisserltavoir été aux mêmes
'sources dis.par'ue:" d'où soot sorties les giénéisiques
de ancienne et de la
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la doctrine du ::ilDl:;YOliJ,
la voie des l'échelle
Du sein du chaos un dieu n'a eu ni

commencement ni cause et n'aura pas de se révéla pour la
Création. Son nom son éternité et sa
sance :

Comme Je de et le Jhoiho de la ce
dieu D'est pas créateur direct; il divise son corps en deux

l'une mâle le nom

l'autre femelle se nomme:
Iza-na-mino-mikoto.

à des

"'",,,itl'nt autour de

naises comme aux épClqUE!S Drimlithres.
îlot se serait considérablement lors du der-

Dier diluvien.
Ce serait le événement dans notre hYIPotbès16

presque aurait le continent en
le de l'Asie: l'océan restituait ici ce là.

Ces noms indiquent égalem:ent les qualiltes
de ces deux divinités la création.

Iza·-DalR;1 dit à sa compagne Iza-oami :
Il Vois l'immense étendue des eaux

nous, il faut en faire sortir la terre habitable. JI
Le dieu alors dans souleva avec sa

lance d'or des masses de boue et et fit sortir successi·
vement les dilTérentes Iles forment le
Suivant la la prElmière

lance du dieu fut le Kiousi()u
Onok-oro-sima; les autres
intervalles inélr<llllC.
Une foule de relevées par iJII::liJUIIJ,

rep,résenl,ent le vaste de toutes les Iles
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Iza··nalili s'unissant ensuite ils donnèrenL nais·
sance à tous les êtres animés et inanimés dans
Nous ne pas cette fable dans tons

ses disons seulement que les
hommes étant devenus mauvais et oublié leurs cr(';a-

Iza·naIAI, le mâle de s'incarna dans
le sein d'une femme mortelle et vint gouverner le sous
le nom de Zin-mouten-woü.
Il fonda le culte des donna un code de
fit refleurir sur la terre l'honnêteté et touLes les verlus

aimnes des et sa mission il vint sa
compagne aux cieux. Il avait laissé un fils sur la terre fut
)'"",,41 ..0 des mikados ou chefs du
Comme on le voit:
La doctrine du est basée sur l'unité dans la

la révélation et l'incarnation divine. Elle admit églileinellt un
femelle dans la une mère dont

le sein fécondé donna naissance à tous les êtres:
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CHAP

LA MÈRE NATURE.

prilnilifs ont
avoir

reil[)in,dre leurs ancêtres.
l'OlvlllOe dorment mutilés au milieu des ruines

l'erreur.
De toute l'œuvre s'écroule dans

le monde.
On croit aux ni aux récleulpleul'S

la terre.
Mais l'amour de l'humanité,

Nari et pour la mère universell.e,
germe de tous les n'en ni moins ,.."-v..,,,,.

ne s'abreuve

C'est c'est en étudiant les pbéGl)miànels
1'1C"'U''', en lui ravissant

uns de que l'homme peu peu recule les bornes
du connu et s'avance avec vers un but
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ïeSL-a-Qllre l'ensemble des êtres animés et et des
rég:issent ces êtres.

N'oublions pas que devise était t
le suis Tout et dans Tout.
Et celle d'Isis:
Je suis tout ce tout ce est, ce

sera.
Nari et Isis monde moderne dé

chire de en
La mère-nature ne cache son l'auleI.
Le sacerdotal a été vaincu par la
La par la science.
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Nous venons Ùe fouiller à nouveau et
encore dans ce des antiqules civilisations de

Nous conclurons par ces du indou

mais il marche lOllljoulrs.sait

se
et les

li( Les la mer, le soleil sont de leur
œuvre, mais se souvient de la route parcourue par
ses il conserve le nom de son .

1 Il ne revient pas en arrière que la fiancée
se rend la maison de son il va tout droit crU'YlUIL
arrivera.
Ou? JI

le mille et mille milliers d'années les
et les nuits tombent sur la terre habitée par les hommes.

mille et mille milliers d'années les fleuves roulent
leurs eaUli: vers la mer, et la mer est le immense
des eaux.

mille et mille milliers d'années le soleil éclaire
et donne la vie à tout ce existe ce
mille mille milliers d'années l'homme tombe et
meurt et renait aussi que les heures

VINA-SNATI.

FIN.
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